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Introduction 
 

Premier chorégraphe canadien à assurer sa succession artistique de son vivant, Fernand Nault aurait eu 

100 ans en 2020. Pour marquer ce 100e anniversaire, André Laprise, fiduciaire du Fonds chorégraphique 

Fernand Nault (FCFN), organise et coordonne des activités de célébration tout au long de la saison 2020-

2021 et au-delà.  

 

FCFN tient à remercier Clara Van Doorn pour l’important travail de recherche et de transcription retraçant 

l’œuvre du chorégraphe à travers le regard des médias. Une belle occasion de témoigner du patrimoine 

unique qu’il nous a légué. 

 

N.B. : Les extraits sont transcrits dans leur langue originale. Nous avons pris la liberté d’apporter des 

corrections grammaticales aux citations retranscrites dans ce document. 

 

Introduction 

 

First Canadian choreographer to ensure his artistic succession during his lifetime, Fernand Nault would 

have been 100 years old in 2020. To highlight and celebrate this 100thanniversary, André Laprise, trustee 

of the Fonds chorégraphique Fernand Nault (FCFN), is organizing and coordinating activities, from the 

2020-2021 season and beyond. 

 

FCFN would like to thank Clara Van Doorn for the important research and transcription work retracing the 

choreographer's work through the eyes of the media. A great opportunity to bear witness of the unique 

heritage he bequeathed to us. 

 

N.B.: The excerpts are transcribed in their original language. We have taken the liberty to make 

grammatical corrections to the quotations transcribed in this document. 
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Fernand Nault 
 

Une carrière internationale et multiple 

 

Fernand Nault a d’abord fait une importante carrière américaine avant de revenir s’installer au Québec. Il 

compte une brillante carrière de chorégraphe et directeur artistique aux Grands Ballets Canadiens à 

Montréal et, aux États-Unis, spécialement à Louisville, Kentucky et Denver, Colorado. Ses œuvres 

marquantes ont permis aux Grands Ballets Canadiens de devenir « Grands », au Québec, au Canada et sur 

la scène internationale. Nombre de ses œuvres ont été acquises et produites à l’étranger, aux États-Unis, 

en Asie et en Europe. Sa riche expérience de 21 ans, acquise à l’American Ballet Theatre de New York, à 

titre de danseur, répétiteur, maître de ballet, régisseur puis directeur pédagogique de l’école de la 

compagnie lui a permis d’apporter une contribution majeure au programme de formation professionnelle 

de l’École supérieure des Grands Ballets Canadiens, aujourd’hui École supérieure de ballet du Québec.  

 

Un grand Québécois, un grand Canadien, un géant de la danse 

 

Fernand Nault a eu la chance de côtoyer « les grands » qui écrivaient alors l’histoire de la danse. Il est, 

pour le Québec de son époque, le lien entre la tradition et l’innovation. Son Œuvre, dont l’universalité et 

l’actualité demeurent, incarne une page marquante de notre histoire socio-culturelle, de l’affirmation de 

notre identité. Ses ballets racontent entre autres l'éclatement sociétal d'une époque historique. 

 

Un apport remarquable au rayonnement du Québec 

 

Artisan reconnu de la Révolution tranquille, Fernand Nault a été un artiste très impliqué aux plans de la 

création et de l’interprétation. Les retombées de ses créations ont, entre autres, permis à la danse de 

prendre « une place » dans la culture québécoise en plus de contribuer largement à la santé financière de 

plusieurs organismes. Créateur, bâtisseur et pédagogue important, il aura été jusqu’à la fin, un homme 

de premières, d’initiatives très constructives pour le milieu culturel québécois et canadien.  
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Fernand Nault 

 

An international career at multiple levels 

 

Fernand Nault first had an important American career before returning to settle in Quebec. He had a 

brilliant career as a choreographer and artistic director at Les Grands Ballets Canadiens in Montreal and 

in the United States, especially in Louisville, Kentucky and in Denver, Colorado. His remarkable works have 

enabled Les Grands Ballets Canadiens to become "Grands" in Quebec, Canada and internationally. Many 

of his works have been acquired and produced abroad, in the United States, Asia and Europe. His rich 

experience of 21 years, acquired at the American Ballet Theater in New York, as a dancer, coach, ballet 

master, repetitor and then pedagogical director of the company's school, allowed him to make a major 

contribution in the professional training program of École supérieure des Grands Ballets Canadiens, now 

École supérieure de ballet du Québec.  

 

A great Quebecer, a great Canadian, a dance giant  

 

Fernand Nault had the chance to learn from "Masters" who were writing the history of dance. For the 

Quebec of its time, he was the link between tradition and innovation. His Work, whose universality and 

contemporaneity remains, embodies a significant page in our socio-cultural history, the affirmation of our 

identity. His ballets tell, among other things, the societal breakup of a historical era.  

 

A remarkable contribution to Quebec’s status  

 

A recognized artist of the Quiet Revolution, Fernand Nault was very much involved in terms of creation 

and interpretation. The success from his creations have, among other things, enabled dance to take a 

“place” in Quebec culture in addition to contributing greatly to the financial health of several 

organizations. Creator, builder and important teacher, he was, until the end, a man of firsts, of very 

constructive initiatives for the Quebec and Canadian cultural milieu. 
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Avant la danse 

Le ballet le plus populaire de l’histoire de Québec                                                                                                                         

En Ville 

Dans les années 40 « C’était l’époque où la danse était un pêché, » 

Backstage at Les Grands Ballets, Nault and Conte prepare premiere              

The Gazette (page 42), 13 juillet 1974 

“As a young boy I was sent to live three years with some spinster aunts who were determined that I 

become a priest. In those days it was the ambition of every family to have one member enter a church, 

and I was the one chosen. ” 

“And It wasn’t just my aunts. I came from a devout Catholic home and I am still a practicing religious 

person. ” 

“But, at the age of 11, I suddenly realized that I did not want to enter the church, I wanted to dance. 

Fortunately, my mother was willing to support me in my ambition, or I should never have been able to 

make it. The rest were strongly against the idea, but she felt that if that was what I really wanted then I 

should go ahead. ” 

For Nault, no “ballet”. All is dance.                                          

 The Sun (pages 1 et 10), Baltimore, dimanche 10 octobre 1976 

Has a great deal to express 

“In those days” he says, smiling about it now, “religion was strong and to dance was – well, I don’t know 

how many Novenas were said to save my soul when I started to dance.” 

“And there were no dancers or theater people in my family. I’ve been told my grandmother liked to 

dance and my father was in some ways a theatrical person, but he was dead against my becoming a 

dancer. Well, you can imagine at that time for the son of the family to become a ballet dancer, it was 

‘the end’ ”. 

Gesture requires a stage 

“But I knew that I had to dance from the first time I saw Dancing. I went to a party when I was about 12 

and there was dancing there – just people dancing you know – and it excited me so much”  

“I wanted to become a ballroom dancer, a Fred Astaire.” 

“But the teacher said, ‘You have so much talent, you should become a ballet dancer.’ ” 
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“There were schools attached to the ballet companies in those days, so there was no question of 

drawing from the company’s reservoir of talent. They had to go out and hire someone locally…”  

Fernand Nault: L’impossible rêve de la rue Fullum                                                   

 Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Nom complet : Fernand Noël Boissonneault (il modifie son nom à l’American Ballet pour Fernand Nault) 

Il a voulu devenir un danseur suite à l’écoute d’un film étranger lorsqu’il avait 16 ans. 

F. Nault (livret)                                                                                                                                         

 1989 (estimation) 

1 acte : « Barbe Bleue » 

Comment est-ce qu’un adolescent, venant d’une famille pauvre du quartier Hochelaga-Maisonneuve, 

Montréal, a-t-il pu développer un goût pour la danse au point d’en faire une carrière ? « Ma grand-mère 

m’a beaucoup influencé. Elle adorait la danse sociale et s’y adonnait, au prix même de sa réputation. 

J’avais aussi le gout du théâtre : pour moi, jouer à la messe, c’était du théâtre ! » Le film L’étoile de 

Valencia lui a donné le goût de découvrir la danse. 

Une vie en mouvement                                                                                                          

Le Devoir (page 8), 8 février 1999 

« Chez nous, il n’y avait pas de musique. On ne connaissait rien de l’art. Ça ne faisait simplement pas 

partie de la vie. Ma famille n’était pas cultivée, pas du tout. » 

Nault serait peut-être devenu prêtre s’il n’y avait eu L’étoile de Valence, ce film dans lequel Brigett Helm 

dansait un tango. En découvrant la danse, il découvrit la raison de son existence : c’est à elle qu’il se 

consacrerait. Et c’est elle qui creusera l’écart entre Nault et son père. 

 

Formation 

The author of 15 ballets                                                                                                                                         

(1974? – est une estimation) 

“When I began to study dancing, in the late 1930s, there were no ballet companies in Canada at all. My 

first teacher was an amazing man to whom I owe everything. His name, at least his professional name, 

was Morris Morenoff and he had a little studio on Sherbrook St. Actually, he was a French Canadian 

whose real name was Lacasse but in those days anything connected with the ballet had to have a 

Russian aura to it.” 
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“Morenoff’s father was a ballroom dancing teacher. He learned first from him and then I think he had 

about five or ten ballet lessons in the United States. The rest he learned out of books. He and his wife, 

Carmen, were acrobatic ballet dancers on the night club circuit, but he loved classical ballet and he was 

determined to start a school, no matter how small. The only professional ballet we used to see was the 

ballet Russe, which used to come here once every three or four years. After that we began to get Lucia 

Chase’s American Ballet Theatre. ” 

“I used to practice at Marjorie Davis’ studio at the corner of Peel and Ste. Catherine. Remember, it used 

to be above the old Child’s restaurant? Whenever there were dancers in town, either with a ballet 

company, or appearing at clubs like the Samovar, they used to work out there. I used to meet them all 

and because I had my nose everywhere, I used to get jobs as a super with some of the companies.” 

“One year I was working for a week with Anton Dolin who was appearing with the American Ballet 

Company. In the middle of the week Todd Bolender, who was in Sleeping Beauty, slipped and injured his 

elbow and Dolin had to go on and replace him. Rosella Hightower substituted him at the class that night 

and she told me the company had an opening in the corps de ballet and asked me if I would like to 

audition.” 

Une vie intéressante                                                                                                   

La Presse, Montréal, samedi 28 février 1981 

Fernand Nault parle avec une grande passion révérencieuse de Maurice Morenoff. « Il m’a donné 

l’amour de la danse, la passion de la danse… » 

Une fois à New York Fernand Nault a dû refaire toute sa technique. 

Copie de son discours                                                                                                                                                              

 1984 

Maurice Morenoff : premier maître. 

Elizabeth Leese : A initié Fernand Nault à la danse moderne. 

Au nom de la danse et de tous les pionniers                                         

 La Presse, Montréal, samedi 27 octobre 1984 

« J’ai commencé à faire de la claquette avec M. Morenoff. Mais il faisait aussi de la danse classique… Il y 

avait tellement peu de garçon mais ce sont trois garçons qui ont réussi à faire des carrières 

internationales : il y a eu Rolland Lorrain, qui a passé trois ou quatre ans chez le Marquis de Cuévas en 

Europe ; il y a eu Marc Beaudet, qui a dansé avec le New York City Ballet, et moi qui était avec 

l’Americain Ballet Theatre (ABT). Il y a eu Andrée Milliaire, avec le Festival Ballet, mais elle était un peu 

plus après nous. Et puis Françoise Sullivan et Jeanne Renaud, elles n’ont pas fait de carrière 

internationale.  
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Vouloir être danseur ? Et dans les années 40 ? Au Québec ?   

 
« C’est bizarre, quand même… Danser, c’était pêché pour les filles mais c’était encore beaucoup plus 

pêché pour les garçons. C’était même une honte ! » 

F. Nault (livret)                                                                                                                                                                         

1989 (estimation) 

1er acte : « Barbe Bleue » 

Ne pouvant se payer des cours de danse, Fernand Nault accepte les leçons à quelques dollars de Raoul 

Leblanc, un vendeur de fleurs au marché Hochelaga-Maisonneuve, mais aussi danseur de claquette. « Je 

me suis aperçu tout de suite que j’avais un sens inné du rythme. » 

2e acte : « Pétrouchka » 

Raoul Leblanc a dirigé Fernand Nault vers l’école de danse de Maurice Morenoff. « Il s’agissait en fait de 

Maurice Lacasse et de son épouse française, Carmen Morenoff. C’est là que j’ai découvert le ballet 

classique qui, jusque là, n’existait pas pour moi. » Il a adoré. 

La maman de Fernand Nault était inquiète, elle ne voyait pas comment son fils pouvait faire de la danse 

classique une carrière. Pour pouvoir assister aux cours, Fernand vend des fleurs avec Raoul. « Je ne 

rêvais que de danse. Ce furent des années très difficiles parce que nous étions pauvres. » 

Une vie en mouvement                                                                                                      

Le Devoir (page 8), 8 février 1999 

Fernand Nault devait faire preuve de détermination. Sa première décision fut de changer son nom pour 

Bill Watson. Ainsi danserait-il incognito. « C’était dur, mais j’étais plus que têtu, je ne voyais que ça, je 

ne pensais qu’à ça, la danse. J’ai tout sacrifié pour elle. » C’est un vendeur de fleurs au marché qui lui 

donne ses premiers cours de claquettes, ses premières leçons de danse. Vient ensuite l’école de Maurice 

Lacasse, dit Morenoff. 

 

Danseur 

Avec le Ballet Theatre 

Fernand Boissonnault a signé un contrat d’un an avec le Ballet Theatre. Il a quitté notre ville hier soir 

pour Boston. L’ancien élève du studio Morenoff répétera avec la troupe puis, il débutera avec elle au 

Metropolitan de New York et ce, durant la semaine du 8 octobre. Monsieur Boissonnault a obtenu une 

bourse d’étude de l’école de danse American Ballet au mois d’août. 
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Les prix du Québec 1984 (livret) 

Fernand Nault est le premier danseur de caractère de l’American Ballet Theatre.  

Lorsque l’American Ballet Theatre se produisait en Union Soviétique, Monsieur Nault a été le premier 

étranger à donner des classes de démonstration aux grandes écoles de ballet de Kirov et du Bolshoï. 

Ballet Theatre program                                                                                                                            

Mardi 13 mars 1945 

Fernand Nault était The Huntsmen dans le Lac des Cygnes. 

The author of 15 ballets                                                                                                                                

(1974? – est une estimation) 

“One year, I was working for a week with Anton Dolin who was appearing with the American Ballet 

Company. In the middle of the week Todd Bolender who was in Sleeping Beauty slipped and injured his 

elbow and Dolin had to go on and replace him. Rosella Hightower substituted him at the class that night 

and she told me the company had an opening in the corps de ballet and asked me if I would like to 

audition. 

“Three days later I was on my way to Boston in the back line of the corps. That was in 1944 and I stayed 

with the company for 21 years travelling all over the world. I was in the corps for about 10 years then I 

did character dancing, taught and eventually became ballet master. 

“Those were fantastic years meeting and working with people like Balanchine. He was doing 

choreography for the company and his wife, Maria Tallchief, was dancing; and Jerome Robbins who was 

just starting out. 

Fernand Nault parle du ballet comme de sa vie                                                      

  Le Droit, Ottawa, samedi 20 novembre 1976 

Monsieur Nault dit que la danse a toujours été intimement liée à sa vie personnelle et qu’il ne prend 

jamais de vacances. « Aussi loin que je puisse me souvenir, dit-il, j’ai toujours rêvé de devenir danseur. » 

Art méconnu 

La danse a toujours attiré Fernand Nault. « Un art qui permet pourtant d’exprimer toutes les émotions 

que les humains peuvent ressentir. Car, ajoute-t-il, le ballet n’est pas seulement technique et les grands 

danseurs, ceux qui connaissent de longues carrières, ne sont pas forcément ceux qui maitrisent la 

technique à la perfection. Les grands danseurs sont ceux qui expriment leurs émotions et font vibrer les 

spectateurs à leur rythme. » 

« Je n’ai jamais regretté avoir abandonné la danse, dit-il, et la transition entre la danse et la 

chorégraphie s’est effectuée sans problème. »  
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Une vie intéressante                                                                                            

 La Presse, Montréal, samedi 28 février 1981 

Une fois à New York Fernand Nault a dû refaire toute sa technique, il n’a pas eu de grandes difficultés à 

trouver un premier emploi avec la Ballet Society, qui devient l’Americain Ballet Theatre. « La compagnie 

dansait à Boston, et un danseur s’était blessé durant la tournée. J’ai débuté dans La Belle au Bois 

dormant. Je dansais la Mazurka avec Marjorie Tallchief. » 

Fernand Nault a dansé sous la baguette de Stravinsky, dans l’Oiseau de feu. 

A pioneer among dancemakers                         

Le magazine de la Place des Arts (pages 17 et 18), septembre et octobre 1981 

The Montréal-born Nault began studying dance in the late 1930s when dance was struggling for survival 

in Canada. “I went to the States. You had to. When I danced here there was nothing,” he said. “Les 

Grand Ballets didn’t exist, the National Ballet didn’t exist, the Winnipeg Ballet was just starting – you 

really couldn’t make a living here.”  

His timing was perfect – it was the beginning of a new dance era. “We were pioneers,” said Nault, who 

worked with such greats as Balanchine, Maria Tallchief and Jerome Robbins. He replaced an injured 

dancer at the American Ballet Company in 1944, and then stayed for another twenty years moving from 

dancer to ballet master. He dropped his name, Boissoneault, to make its pronounciation easier on 

American mouths. 

Au nom de la danse et de tous les pionniers                                          

La Presse, Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Remplaçant dans la Belle au Bois dormant avec l’American Ballet Theatre au Boston Opera House. Il est 

entré dans la compagnie pour une saison de six mois, mais il y est resté pour 21 ans. 

« L’ABT était connue pour avoir un répertoire relativement avancé ; on y dansait entre autres du Glen 

Tetley, Billy the Kid, Rodeo, Fall River Legend… On faisait Fancy Free, le deuxième acte du Lac des 

Cygnes, Glazounov. Pour le Lac des Cygnes au complet, il a fallu attendre. Même en 52, quand le Sadler’s 

Wells est venu, ils se demandaient si ça allait vraiment marcher, leur histoire. Mais ça a marché très 

bien; c’est le Sadler’s Wells qui a implanté les classiques ici. » 

F. Nault (livret)                                                                                                                                           

1989 (estimation) 

2e acte : « Pétrouchka » 

Fernand Nault est conscrit en 1942. Il est cependant atteint d’une maladie qui lui vaut d’être réformé. 

Devenu veuve, la maman de Fernand Nault donne trois mois à son fils pour se trouver un emploi en 

danse. Il se rend donc à New York pour voir s’il ne peut pas s’inclure dans une des deux seules troupes 
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professionnelles de la métropole américaine : Les Ballets russe de Monte Carlo et l’American Ballet 

Theatre. Fernand retourne à Montréal avec une vague promesse de rendez-vous de l’American Ballet 

Theatre qui doit se produire à Montréal bientôt. Une fois que la troupe arrive à Montréal, Monsieur 

Nault suit des cours avec Anton Dolin. Un soir, durant le spectacle, un des danseurs se blesse et Fernand 

Nault est incité par Rosella Hightower, qui enseigne avec Dolin, à se présenter à l’audition pour trouver 

un remplacement. Il obtient un engagement de six semaines dans le corps de ballet pour les 

représentations de Montréal, de Boston et du Metropolitan à mazurka du dernier acte de la Belle au 

bois dormant. De retour à New York Fernand Nault est invité à terminer la saison de l’American Ballet 

Theater. Il y restera 21 ans.  

3e acte « Helen De Troy » 

La passion de Fernand Nault pour la danse s’enracine. « Nous étions parfois huit mois sans revenir à 

New York. Les tournées aux États-Unis progressaient le plus souvent au rythme effréné d’une ville par 

soir. Nous avons dansé sur les planchers les plus affreux mais j’ai eu la chance d’échapper aux blessures 

sérieuses. Les tournées européennes duraient cinq, six mois à un rythme plus lent, ce qui nous 

permettait de visiter un peu. Nous voyagions facilement à l’époque. J’ai fait le tour du monde plusieurs 

fois. » 

Monsieur Nault est passé des rôles plus exigeants physiquement aux rôles de caractères, aux rôles 

mimés, puis aux fonctions de maître de ballet. Il assume, de 1960 à 1964, la direction pédagogique de 

l’École de la compagnie. 

La danse du siècle                                                                                                                        

 MTL Montréal, mars 1990 

Au American Ballet Theatre tout allait très vite. « Nous étions sur la route de six à huit mois par années. 

Nous ne rentrerions à New York que pour apprendre de nouveaux ballets, et repartir aussitôt. On 

donnait en moyenne huit spectacle par semaine. La danse était encore mal connue aux États-Unis ; dans 

toutes les petites villes où nous allions, nous devenions instantanément la curiosité locale. » « Lorsque 

j’ai été engagé par la compagnie, j’ai eu droit à une répétition pour apprendre la mazurka de La Belle au 

bois dormant. Le soir même, j’étais sur scène. » 

Plusieurs mésaventures se sont produites au cours des semaines. Une fois Monsieur Nault devait danser 

alors que les décors s’effondraient autour de lui. Il est aussi arrivé qu’un ballet soit présenté sans être 

complété, « Alicia Markova s’est précipitée sur la scène pour improviser quelque chose », dit Monsieur 

Nault. Ou encore un costume qui a dû être peinturé sur Fernand Nault un peu avant le début du 

spectacle. 

Lorsqu’il habitait encore chez ses parents, Monsieur Nault participait aux spectacles de variétés lyriques 

sous le nom d’emprunt d’Igor Latsscoff parce qu’il voulait cacher à son papa qu’il pratiquait ce métier, 

vu comme infâme à l’époque, mais aussi parce que soi-disant la mode voulait que seuls les danseurs 

russes soient de vrais danseurs. « Mon père n’a jamais su que j’ai dansé, dit-il. Les jeunes aujourd’hui ne 
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réalisent pas quelle a été l’évolution du Québec. Nous sommes partis de rien pour en arriver là. 

L’évolution s’est faite à une vitesse incroyable. J’en suis le témoin. » 

Fernand Nault : une vie de féérie avec Casse-Noisette                                  

Le Devoir (page 8), 28 décembre 1995 

« À douze ou treize ans, j’avais vu du tango dans un film. J’ai alors décidé de m’inscrire à un cours de 

claquettes. À l’école, quand j’ai vu des danseurs classiques, j’ai su que c’était ce que je voulais faire. Mais 

dans le Montréal des années 30, danser, c’était presque péché. » 

La tentation du pêché venait de loin. Au Canada, il n’y avait aucune troupe professionnelle et aux États-

Unis, seulement deux. C’est lors d’une tournée de l’Américain Ballet Theater à Montréal que Fernand 

Nault saisit sa chance : appelé d’urgence à une audition pour remplacer un danseur blessé, il sera le soir 

même sur scène, dans Petrouchka. Quelque jour plus tard, la recrue dansera la mazurka au bras de 

Maria Tallchief dans La belle au bois dormant. 

Le contrat de six semaines se prolongera en une carrière de 21 ans, à danser avec les Noueïev, Tatiana 

Riabouchinska, Melissa Hayden, à côtoyer les Balanchine, Stravinski, Tudor. « Je me souviens qu’un jour, 

en répétition, Noueïev m’a confié être épuisé. Aussitôt, il a reculé de deux pas et s’est laissé tomber sur 

la scène. Il m’a dit : "Danse autour de moi." Je lui ai plutôt suggéré de se retirer dans sa loge. » 

Il y a aussi la fois où Chagall, qui peignait les costumes des monstres de L’Oiseau de feu, s’exécuta 

séance tenante sur celui que Nault avait déjà enfilé. 

Une vie en mouvement                                                                                                     

 Le Devoir (page 8), 8 février 1999 

Un premier contrat 

Changeant de nouveau son nom pour l’exotique nom d’emprunt Igor Lataskoff, Nault participe à des 

spectacles aux Variétés lyriques. 

« C’était tellement excitant d’être à New York à cette époque. Comparé à ça, Montréal, c’était un petit 

village. On avait la crème de la crème. J’étais bouche bée. » 

Tout en restant à l’American Ballet Theatre, il séjourne à Paris et à Londres, prend des classes avec les 

maîtres : Olga Préabrajenska, Vera Volkova. À New York, il continue à se perfectionner auprès de 

Margaret Craske, Valentina Prevaslevec, Matt Mattox, Pierre Vladimiroff. Dans les ballets, il joue le plus 

souvent des rôles de caractère. 

Le duo Chiriaeff-Nault 

« Elle (Madame Chiriaeff) était visionnaire, elle voyait que je menais la compagnie vers quelque chose 

qu’elle n’avait pas encore touché, mais elle me laissait aller. » 
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Chorégraphe 

Parmi les artisans de succès 

Mademoiselle Christa Mertins a dansé le Cygne de Tuonela, Fernand Nault est le distingué maître de 

ballet de la troupe et Madame Francis Everitt était la présidente du comité féminin. Ils ont tous les trois, 

ainsi que plusieurs autres, contribué au succès de la soirée de gala des Grands Ballets Canadiens hier soir 

à la Place des Arts. 

Les Grands Ballets Canadiens : Soirées de premières 

Fernand Nault a chorégraphié Visages. 

Danse : salle comble pour le premier « Beau Dimanche » 

Dans le ballet Il était une fois de Fernand Nault (chorégraphe des Grands Ballets Canadiens), la notion 

d’expressivité a été particulièrement développée sur un rythme de mazurka. 

Les prix du Québec 1984 (livret) 

Formé à Montréal, à New York et à Paris, Fernand Nault est le premier danseur de caractère de 

l’American Ballet Theatre. Il est maître de ballet pendant dix ans et il a une mémoire chorégraphique 

exceptionnelle. Lorsqu’une compagnie voulait remonter un ballet, il n’était pas rare qu’elle fasse appel à 

Monsieur Nault.  

Reconnaissez-vous cet ami ?                                                                                                                              

Bulletin 

Fernand Nault a chorégraphié, pour l’opéra de Montréal, les danses d’AIDA en avril 1986. 

Les œuvres de Fernand Nault lorsqu’il est aux Grands Ballets Canadiens : Casse-Noisette (1964), Paquita 

(Pas de deux) (1964), L’Oiseau de feu (1965), Géhenne (1965), Divertissement Glazounov (d’après Petipa) 

(1966), Carmina Burana (1966), Miribillia (1967), La Lettre (1967), Mobiles (1968), Pas Rompu (1968), 

Symphonie de Psaumes (1969), Hip & Straight (1970), Aurkhi (1970), Tommy (1970), La Fille mal gardée 

(1971), Cérémonie (1972), Danses Concertantes (1972), Cantiques des Cantiques (1974), Quintessence 

(1974), Incohérence (1976), Liberté Temperée (1976), La Scouine (1977),  Les Sept Péchés Capitaux 

(1978), Try, Ready, Go (1978), Pas d’époque (1980), Chant de douleurs-Chants d’allégresse (1981), Le 

temps avant, le temps après… (1986), Visages (1987). 

Carmina Burana                                                                                                                                             

Atlanta Ballet  

“The two major productions I saw were splendid by any standards. One was Carmina Burana by Fernand 

Nault. The Botticelli costumes place the section in the Renaissance and one grasps Nault’s vision of the 
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forces of youth, spring and love at war medievalism, the church and the Inquisition. The Royal Ballet 

should have this Carmina Burana.” 

– London Times 

“Having selected Carl Orff’s musical setting of the medieval stage, Mr. Nault has matched them with a 

delicately lyrical and powerful choreography that combines joys of life’s spontaneous pleasures with the 

inexorable flow of time.” 

– New York Times 

“The Atlanta Ballet’s haunting production of Carl Orff’s Carmina Burana is among the company’s most 

arresting repertory pieces… The costumes by Judanna Lynn give the Women a Botticelli-like beauty …the 

performances are intensely moving and among Atlanta’s most important cultural events.” 

– Atlanta Journal Constitution 

“A triumph for Les Grands Ballets Canadiens. The impact of Carmina Burana is immense -- it’s a mass for 

humanity.” 

– Excelsior, Mexico 

“Carmina Burana… is one of the most important works for Les Grand Ballets Canadiens… Carmina is a 

work combining dance, singing, medieval music, breathtaking sets. It is also a work that is aging well 

since 1966.” 

– Le Devoir, Montreal 

“Carmina Burana is not only a ballet but a theatrical spectacle using movement as its language. Its 

eloquence is most beguiling and its contrasts and nuances very rich.” 

– O Estade, Sao Paolo 

“Carmina Burana… is a masterpiece where all the ingredients produce a superior effect to all the 

different parts. 

– La Presse, Montreal 

Les Grands Ballet Canadiens (livret)                                                                                                      

La Place des Arts 

Fernand Nault a chorégraphié Hip and Straight et Aurkhi. 

Affiche de Carmina Burana       

Image Fernand Nault : Un ton personnel pour chaque ballet/conception graphique : Gilles Dussault 

Le point d’intérêt principal de cet ensemble est la première de la trilogie Trionfi (un groupe de trois 

œuvres pour grande formation instrumentale, chœurs et solistes vocaux, du compositeur allemand 



           De par les mots   Faire danser le patrimoine 
 

18 

 

contemporain Carl Orff).  La première de ces œuvres est Carmina Burana, que Fernand Nault a déjà 

présenté en 1966. (Il y a également, au programme, Thème et variations, de Balanchine, Divertissement 

Glazounov, de Fernand Nault, La Couvée, de Richard Kuch.)  

(Les Grands Ballets Canadiens ont, l’an dernier, demandé à deux chorégraphes américains de créer des 

ballets sur les deux autres œuvres de Carl Orff. John Butler travail avec Catulli Carmina et Norman 

Walker avec Triomphe d’Aphrodite.)  

« La plus importante… » 

Fernand Nault est en pleine répétition de Trionfi et des autres ballets en plus de continuer les classes 

quotidiennes. Cette production est la plus importante entreprise par les Grands Ballets Canadiens. Il est, 

à ce moment, le directeur artistique adjoint de la compagnie.  

Monsieur Nault dit : « Je pense que c’est la chose théâtrale la plus intéressante qui ait été montrée ici. 

Parce que c’est une chose complète : on a le chant, on a le visuel, on a la danse, on a l’orchestre… on a 

tout. C’était l’atout de Carmina Burana qu’il y ait eu un ensemble complet. On retrouvera la même 

chose dans les deux autres ballets. » 

Fernand Nault a signé la chorégraphie d’un seul des trois ballets, Carmina Burana, mais il supervise tout 

de même la préparation des deux autres ballets à l’aide de Ludmilla Chiriaeff, la fondatrice et la 

directrice artistique des Grands Ballets Canadiens.  

La musique de Carl Orff 

Qu’est-ce que Trionfi ? Fernand Nault répond : « C’est une trilogie, conçue d’abord en musique par Carl 

Orff, pour grands orchestres, chœurs et solistes, sauf pour la deuxième partie de la trilogie, Catulli 

Carmina, où la partie instrumentale ne comprend que quatre pianos et une énorme percussion. Il n’y a 

pas d’instrument à cordes ni à vent mais cela donne, si vous voulez, le « ton » de l’orchestre parce que le 

chœur remplit tellement qu’on a l’impression d’entendre un orchestre. Si on entend Catulli 

Carmina avec un grand orchestre, c’est un arrangement. Nous nous en tenons à la version originale. Il y 

a des chœurs dans les trois œuvres, trois solistes dans Carmina Burana et deux solistes dans chacune 

des autres. »  

Description des trois ballets de Trionfi. (Carmina Burana manque.) 

L’œuvre musicale Catulli Carmina raconte une histoire et est inspirée d’un seul poème, contrairement à 

certaines musiques, qui sont des petits poèmes transformés en musique. Catulli Carmina raconte 

l’histoire d’un poète qui est déçu par celle qu’il aimait et il est également déçu par son ami. Dans le 

ballet, les danseurs représentent les personnages, mais les chœurs et les solistes chantent le texte, nous 

informe Monsieur Nault. 

Au sujet de Triomphe d’Aphrodite, Fernand Nault nous dit : « C’est une noce grecque, un peu dans le 

genre des « Noces » de Stravinsky, mais grecque et non russe. C’est la jeune fille qui est présentée à son 
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mari, qu’on a choisi pour elle ; ce sont les derniers conseils de sa mère, et finalement le mariage. 

Aphrodite elle-même n’a pas de rôle : c’est la déesse de l’amour, que tout ce ballet représente. » 

Lorsque Monsieur Nault se fait demander la raison du titre de la combinaison de ses trois ballets, il 

répond qu’il ne sait pas, mais ajoute : « Par contre, avec Triomphe d’Aphrodite, il y a effectivement un 

triomphe car la mariée obtient ce qu’elle veut, c’est-à-dire entendre le marié lui dire « Je t’aime » … 

Mais le petit ami du marié (c’était la coutume en Grèce) est un peu triste de tout cela… » 

Un lien ? oui et non 

Est-ce qu’il y a un lien qui existe entre les trois œuvres ? « Aucun, à vrai dire. Sauf peut-être que ce sont 

trois œuvres écrites sur des poèmes anciens… On pourrait dire que l’amour est un lien entre les trois. 

D’ailleurs, nous avons un magnifique rideau de scène qui relie les trois ballets entre eux. Robert Prévost 

a dessiné ce rideau, qui représente une sphère symbolique, comme il a aussi dessiné les décors des trois 

ballets : six tableaux différents dans Carmina Burana, un seul décor pour Catulli Carmina, et trois pour 

Aphrodite. C’est François Barbeau qui a fait tous les costumes. » 

Qu’est-ce que Monsieur Nault pense du Carmina Burana de George Skibine ? Fernand Nault commence 

par dire, avec une certaine prudence, qu’il ne l’a pas vu. Puis, il ajoute : « Ce sont deux conceptions 

totalement différentes. L’une est pour la télévision, l’autre est pour la scène. Si j’avais eu à faire Carmina 

Burana pour la télévision, je n’aurais sans doute pas fait la même chose qu’à la scène. Au théâtre, vous 

ne bougez pas, vous avez seulement deux yeux et un seul rayon, alors qu’à la télévision, vous bougez 

sans cesse, vous avez trois caméras… » 

Du Rodin…d’aujourd’hui 

Comment est-ce que Fernand Nault décrirait-il les deux autres ballets faisant partie de Trionfi? « Tout 

d’abord, le Catulli Carmina de John Butler : je le définirais comme de la sculpture. Bulter est très 

sculptural. Quand il fait des portées, c’est toujours en sculpture. C’est un corps entrelacé dans un 

autre… » (Le reste des informations sont manquantes.)  

Deux distributions 

Monsieur Nault nous dit que les 40 danseurs de la compagnie vont non seulement participer à Trionfi, 

mais aussi aux autres ballets. « Quarante danseurs, ce n’est pas trop, avec un répertoire comme celui 

que nous avons. Et nous avons deux distributions différentes pour chaque rôle principal. Certains 

danseurs paraîtront dans les trois ballets de Trionfi : Vincent Warren, Erica Jayne et Richard Beaty. La 

nouvelle recrue de la compagnie, Ghislaine Thesmar, qui vient de chez Roland Petit, apprend le 

répertoire : elle sera dans Catulli Carmina seulement, en plus de paraître dans Glazounov… » 

Le ballet le plus populaire de l’histoire de Québec                                                                           

En Ville 

Tommy est présenté à nouveau presque 15 ans plus tard.  
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Tommy était devenu un phénomène populaire en très peu de temps en 1970. De plus les spectateurs 

n’allaient plus voir Les Grands Ballets Canadiens, mais « un show multimédia spectaculaire qui donnait 

les plus beaux frissons ».  

« C’était une carte de visite » se souvient Monsieur Nault. « On ne nous connaissait pas comme Les 

Grands Ballets, mais comme « la compagnie de Tommy. » 

Tommy était moins populaire en Europe. Fernand Nault regrettera toujours de ne pas avoir pu montrer 

Tommy à Londres.  

Monsieur Nault se montre circonspect sur ce nouveau Tommy. « J’ai bien hâte de voir comment on va 

réagir. Chose certaine, en 70, c’était nouveau, on était tous excités. Mais du son, du visuel, on en a eu 

depuis… Je pense que cette fois, le public va regarder plus calmement, va s’attacher à l’histoire de 

Tommy, au drame psychologique. » 

« Tommy est proche du théâtre. Je l’ai toujours considéré comme un drame dansé. » Cependant 

Monsieur Nault dit avoir fait danser plus son Tommy « et ce n’est pas facile, si on songe qu’il est 

aveugle… » 

« Le spectacle est aussi devenu un “boulet” à un moment, »   

Another link in the history of “Giselle”                                                                               

Dance Magazine, juillet 1955 

Giselle in rehearsal 

Conductor Joseph Levine and Fernand Nault, acting as assistant to the régisseur, were present during 

the entire Friday rehearsal.  

Local dance group in trio of ballets                                                                                  

The Gazette, lundi 3 mars 1958 

Eleanor Moore Ashton’s Montreal ballet, in two performances at Westhill High on Friday night and 

Saturday afternoon, offered three works designed to show the studio in its various stages of 

advancement. 

…for the seniors, a new ballet by Fernand Nault called The Seasons. (Présenté lors de cet évenement.) 

It is a pleasant smooth-running affair that moves at a graceful, even pace. 

It takes the not altogether novel idea of having dancers represent, in costume and movement, the four 

seasons, and exploits the notion fully. Mixed in with the comings and goings of the seasons, were a pair 

of dancers, one of whom is Mr. Nault himself, symbolising a summer romance. Also represented was the 

Queen of all the Seasons and her consort, again Mr. Nault. 
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The members of the senior company danced the ballet competently and the tasteful costumes provided 

the atmosphere of the changing year. 

Ballet theatre: Anton Dolin novelty                                                

The New York Times, vendredi 26 septembre 1958 

…new version of Swan Lake that the company has brought back from its travels abroad. It has been 

staged by Fernand Nault. 

Un Montréalais « sauve » la situation à Bruxelles                                                                                  

 La Patrie, 12 octobre 1958 

Fernand Nault à une très bonne mémoire et a réussi à faire répéter les danseurs malgré l’incendie et la 

perte de la partition.  

Monsieur Nault est un travailleur opiniâtre. Il fait un entraînement de cinq heures par jour. Il connaît 

tous les rôles des ballets qu’il chorégraphie. Il passe sa vie sur scène et dans les coulisses. 

Il y a donné, à plusieurs reprises, des leçons et des représentations. 

Fernand Nault reste vivement attaché à sa famille (maman et sœur) ainsi que à sa ville natale.  

Nora Kaye And Scott Douglas to star in dance council show on saturday       

Travel (page 13) 15 novembre 1959 

Saturday’s program also will feature three ballets danced by the 45 members of The Louisville Ballet 

Company under the artistic direction of Fernand Nault, ballet master of Americain Ballet theatre. One is 

Nault’s own work, The Lonely Ones, inspired by four William Steig cartoons. This ballet affords a new 

opportunity for the Louisville dancers in that it offers a combination of a classical, modern and jazz 

dance.  

Louisville Ballet Company hailed for its freshness and buoyancy         

The Courrier-Journal, Louisville, 22 nov. 1959 

Nault is at least the fifth artistic director imported by the Dance Council for a brief Louisville stay. For 

last night, he staged two classics, Les Sylphides and Act Three of Sleeping beauty. 

Lupe Serrano to dance here in ‘Don Quixote’ on Nov. 19                            

The Courrier-Journal, 6 novembre 1960 

The Louisville Civic Ballet Company will perform, on the November 19 program, three ballets 

choreographed and staged by Fernand Nault. 

Two of these works, Claytonia and The Lonely ones were hits last April… 
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The third, Namapet, will have its world premiere and utilizes the entire company of 45 dancers. It is a 

folk and character ballet with a Yugoslav village setting. Namapet is a Yugoslav word meaning 

“remembrance.” Music is by Fran Lhotka, a modern composer of Czech origin who completely absorbed 

the musical atmosphere of his adopted homeland – Yugoslavia. 

Claytonia et Namapet. 

Daily Magazine                                                                                                      

The Louisville Times, mercredi 16 novembre 1960 

Monsieur Nault est le directeur et le chorégraphe invité du Louisville Civic Ballet Company. 

Program (1)                                                                                        

 Louisville Civic Ballet company, samedi 19 novembre 1960 

Claytonia 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

Claytonia is a flower sometimes called “Spring Beauty”. This abstract, neo-classic ballet strives to suggest 

various moods evoked by the beauties of early spring. 

The Lonely ones 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

The Lonely Ones is a ballet inspired by four William Steig cartoons. 

Iskushenye 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

Iskushenye – Yugoslav for « Temptation » – is a character ballet set in a Yugoslav village. Mirka and Sava 

are popular young lovers. Sava, however, is influenced by The Wild Ones. The wealthy Count has 

returned from his travels with, as a gift to the village, a rare statue of Circe the sorceress. It is unveiled in 

the public square. 

Sava is led into carousing which shocks the villagers. He experiences a weird, visionary encounter with 

Circe. In it he finally rejects her enticements and the angry sorceress blinds him and curses Mirka as a 

monster. 

In the morning, Sava is bewildered but chastened. Soon he is ready to accept wholeheartedly Mirka’s 

love. She indicates their coming wedding by tying her kerchief around his neck. 

Russ gave american ballet boost                                                                                                   

Mardi 14 février 1961 
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“I went to the Bolshoi the first night when we were in Moscow. There were just four curtain calls. I was 

very surprised. On the other hand, we got 10 curtains for our first performance. We opened with Billy 

the kid.” 

After Moscow and places, Ballet Theatre here again                              

Dallas Times Herald (page 6), jeudi 23 février 1961 

No one could ask for a more endearing clown than Fernand Nault, who was nothing less than brilliant in 

a beautifully studded alchemist, Pololoni. Mr. Nault is ballet master of the company (American Ballet 

Theatre), and apparently also, at will, some marvelous competition for Marcel Marceau or Emmett Kelly 

or any comic figure that ever walked the erratic stage. 

Program (2)                                                                                      

Louisville Civic Ballet Company, dimanche 19 novembre 1961 

Giocoso 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

Injured ballerina dances on                                                              

The Courrier-Journal, Louisville, lundi 20 novembre 1961 

Nault surrounded Giselle with two new creators, both of them short, attractive additions to the 

company’s repertory. 

Giocoso is a playground frolic. Boys play ball games and girls skip rope to the music of Chabrier’s Suite 

Pastorale. It’s minor Naults, but good fun. 

The program, by this time running to excessive length, ended with “Latin-Americain Symphonette.” With 

music by Morton Gould, Nault creates a witty caper of festive atmosphere, highlighted by Joy Williams 

Bell in a tempting stint as a South-of-the-border flirt. 

Joffrey’s dancers show training, skill                                               

The Courrier-Journal, Louisville, vendredi 2 février 1962 

This Joffery version is a crisp, compact one expertly choreographed and staged by Fernand Nault; and 

throughout the gay pantomime and lively dances, there were lightful touches uniquely Nault. (“La Fille 

mal gardée”) 

Fun on both sides of footlights                                                                              

The Louisville Times, lundi 22 avril 1963 

The choreography of The Changeling was by Fernand Nault, the company’s artistic director, whose 

knowledgable hand was evident in the entire program. 
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Local ballerinas in annual concert                                                                                                  

Sentinel, 20 juin 1963 

Fernand Nault: internationally known dancer, teacher, choreographer and Ballet master. 

Bitter Rainbow – Gamble pays off                                                                         

 The Courier-Journal, 29 janvier 1964 

Bitter Rainbow chorégraphié par Fernand Nault et la musique est composée par Nelson Keyes. C’est un 

grand succès. 

Ballet program has non-classic dancer as star                                                     

New York Herald Tribune, 13 mai 1964 

Robert Powell appeared in Fernand Nault’s ballet, Bitter Rainbow, …  

Mr. Nault, wisely, did not attempt to turn Mr. Powell into a ballet dancer. To the contrary, he exploited 

the young artist’s free movements, his animal grace, his intensities of action to characterize a slave (or a 

servant) who falls in love with a fair aristocrat. The choreographer, devising mainly balletic action for the 

girl (Karen Krych) and placing them in juxtaposition to Mr. Powell’s wild and passionate movements, has 

thus achieved through movement contrasts alone, the drama inherent in the behavior of slave and 

mistress. 

Splendid is the word for concert season                                                                  

The Courrier-Journal, 17 mai 1964 

The most distinguished K.O.A. contribution to the season, however, was its commissioning of the ballet 

Bitter Rainbow. 

Oedipus, Serendipity Done Well                                                   

The Courrier-Journal, Louisville, mercredi 3 février 1965 

The comedy? Serendipity, a new ballet created by Fernand Naut for the talents of the Louisville Civic 

Ballet. 

Nault’s Serendipity is a charming comedy, danced to an enchanting score made up from a set of old lute 

pieces, orchestrated by Respighi. 

Les Grands Ballets Canadiens : des progrès marqués !                               

La Presse, Montréal, lundi 20 décembre 1965 

Les Sylphides : musique de Chopin, chorégraphié par Fernand Nault, décors de René Petit. 
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L’Oiseau de feu : musique de Stravinsky, chorégraphié par Fernand Nault, décors et costumes de Robert 

Prévost.  

Casse-Noisette : musique de Tchaikowsky, chorégraphié par Fernand Nault, décors de René Petit, 

costumes de Solange Legendre. 

(L’image)                                                                                                              

Le Devoir, Montréal, mardi 21 décembre 1965 

Sombre apparition, Géhenne et L’Oiseau de feu, trois ballets de Monsieur Nault. 

New York staged by Grands Ballets                                                                 

 The Montreal Star, jeudi 23 décembre 1965 

Géhenne par Fernand Nault. C’est un nouveau ballet à l’idiome moderne, dont la musique est d'Alvin 

Etler.  

That unavoidable decade                                                                                       

Dance Magazine (pages 34-38), août 1967 

Carmina Burana 

I have usually thought of Fernand Nault as a choreographer more motivated by craftsmanship than by a  

 need to communicate his life-view through dance. 

Géhenne 

Fernand Nault has a way of drawing maximum involvement from his dancers. 

Les Grands Ballets Canadiens                                                                                            

 Scan (Pages 8-9), avril-mai 1968 

“As for myself, I became involved with Les Grands Ballets just two years ago. I was born in Montreal but 

had to leave in 1945 because only the Royal Winnipeg Ballet was in existence and it operated within a 

very narrow framework. I joined the American Ballet Theatre and in my 21 years with them, moved from 

the corps de ballet to solo. As my memory was excellent, I became an assistant registrar, someone who 

rehearses the ballet already choreographed. Then I became a ballet master and did a lot of creative 

work for civic ballets in the U.S.” 

“To make a good ballet is really difficult because the world is getting smaller. Canadians see many great 

companies on tour, so naturally, the standard is going up everywhere. The public is much harder to 

please.” 

Fernand Nault a créé Géhenne il y a environ 2 ans (1966). 
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“There is a tremendous response to the arts in Canada today. When I began, there were practically no 

theatres to perform in. Now there are many. It’s a matter of exposing people to good art, and ballet 

must be seen in the theatre.” 

“Youth respond wonderfully to our Ballet, for example. When I came to EXPO’s Youth Pavillion, I wasn’t 

sure what to expect with an open theatre and young people for an audience. We’ve taken special 

numbers here, Gehenna, Comedia, Medea, because we wanted to present something today’s youth 

could feel part of. Kids want you to say something. I don’t think they believe in fairy tales anymore.” 

Trionfi Di Orff                                                                                                                    

After Dark (pages 26-33), mai 1969 

Fernand Nault was associated for years with American Ballet Theatre. Artistic director of Les Grands 

Ballets Canadiens, he brought his ballet (Carmina Burana) to America in 1967, when the company 

showed it at the Jacob’s Pillow Festival, Lee, Mass. 

Paris a fait un accueil poli aux Grands Ballets Canadiens                                  

 La Presse, Montréal, jeudi 12 juin 1969 

Pas Rompu fait avec une music de Reinhold Glière, par Fernand Nault. 

Suite Glazounov par Fernand Nault. Monsieur Nault a repris plusieurs extraits d’un autre Ballet de 

Glazounov : Raymonda. 

Donner aux Grands Ballets Canadiens une véritable identité                      

Le Soleil, Montréal, samedi 23 janvier 1971 

« Lorsque Jean Basile me soumit le projet, j’y ai manifesté un certain intérêt et voulu prendre 

connaissance, par le disque, de cet ouvrage qui ne m’était pas familier. Je ne me suis pas emballé sur le 

coup et réécoutais ces disques de temps à autre sans trop être fixé. Cela ne représente pas une mince 

affaire que de chorégraphier une musique dont la durée s’étend sur une centaine de minutes. Surtout 

qu’il y a des longueurs dans Tommy, que la danse devait arriver à faire passer. Il y a également tous ces 

personnages qu’il fallait développer et qui me posaient certains problèmes sur le plan de la continuité 

dramatique et du symbole. »  

Comité de production de Tommy : Madame Ludmilla Chiriaeff, Monsieur Fernand Nault, Jean Basile (le 

promoteur du projet), Henri Barra (attaché au Musée d’Art contemporain de Montréal), François 

Barbeau (costumier). 

« Un détail au hasard. Fallait-il présenter Tommy en ‘‘jeans’’, lui donner une allure qui rapprocherait le 

spectacle à ‘‘Hair’’ ? Nous n’avons pas cru devoir emprunter cette ligne de pensée ». 

Lorsque Monsieur Nault se fait demander pourquoi ils ont choisi de présenter Tommy il répond : « Nous 

voulions toucher un public jeune et nous avons là cette « carte » qui nous permettrait de le rejoindre, de 
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le prendre dans la rue et le faire entrer dans la salle de spectacle. Déjà, les tout-petits venaient voir 

Casse-Noisette avec leurs parents, les balletomanes se déplaçaient pour voir nos productions, il nous 

fallait élargir ce cadre trop restreint. 

Le journaliste demande ensuite si les jeunes qui sont venus voir Tommy sont allés voir d’autre 

spectacle. « Je ne saurais trop dire. Certains d’entre eux m’ont affirmé avoir vu Tommy quatre fois. 

Lorsque je leur ai demandé si cette première expérience – car il s’agissait dans la plupart des cas d’une 

première expérience – ne leur avait pas donné le goût de voir autre chose, ils ont paru étonné, comme si 

l’idée ne leur était pas venue à l’esprit. D’autres jeunes auraient peut-être répondu différemment.  Qui 

sait ? Lorsqu’ils verront qu’Alexandre Bélin interprète du rôle titre de Tommy, danse dans une autre 

œuvre, cela pourrait éveiller leur intérêt et les inciter à le suivre dans un autre champ d’action. 

Journaliste : « Tommy représente-t-il pour la compagnie une option accidentelle ou s’agit-il d’une 

nouvelle orientation ? »  

Monsieur Nault : « L’évolution au Québec va tellement vite, on y a une telle soif de connaître ce qu’il y a 

de nouveau, que le ballet comme les autres formes d’art ne peut ignorer ce qui se passe autour de nous. 

La carte Tommy est tombée au bon moment, au moment d’une vague, et il ne serait pas bien venu de la 

répéter. Si jamais la troupe s’adonnait de nouveau à un spectacle d’un genre à peu près analogue, il 

faudrait que la présentation, la conception, l’esprit, en soient entièrement différents. »  

« Aussi curieux que cela puisse paraître ce sont les passages qui me faisaient le plus peur, ces longueurs 

dont je vous parlais, qui me semblent les plus réussi dans ce ballet, alors qu’il y a ailleurs des faiblesses 

que je veux corriger dès que le temps me le permettra ».  

Une réplique de la vie 

« Mais on peut difficilement leurs demander de toujours incarner des personnages d’un autre siècle. À 

l’époque romantique, la femme était adulée, adorée, par l’homme galant. De nos jours, les hommes ne 

cèdent plus leur place aux dames dans l’autobus ou le métro ; tous les deux vivent sur le même plan. Les 

arts sont la réplique de la vie, la pulsation d’un pays. Voilà pourquoi les danseurs, au lieu de toujours 

servir de « porteur », d’être deux pas en arrière comme au temps du romantisme, sont aujourd’hui 

l’égal de leurs partenaires féminines et prennent une part aussi importante et active au déroulement de 

l’œuvre ». 

« Nous sommes encore loin des États-Unis où, comme dans d’autres domaines de notre métier, nos 

voisins ont plusieurs années d’avance sur nous. Cependant la nouvelle image du danseur viril et 

athlétique favorise le recrutement des garçons ». 

Le journaliste demande si l’Académie des Grands Ballets apporte plusieurs sujets à Monsieur Nault. 

« Après cinq ans, elle commence à bien alimenter la troupe. Quelques-uns de nos danseurs actuels y ont 

été formés, tel Alexandre Bélin qui tient le premier rôle de Tommy. À partir d’une discipline classique, 

l’Académie leur offre la possibilité de s’exprimer dans tous les genres et leur propose une formation 

permettant de passer d’un style de rôle à un autre entièrement différent. Je reviens encore à Bélin qui a 
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dansé le Prince dans Casse-Noisette avant d’être Tommy. Il n’est pas sain d’avoir des spécialités ; un 

danseur doit savoir se plier aux exigences non pas d’un seul mais de plusieurs chorégraphes. » 

Retour du romantisme 

Les États-Unis sont en avant de nous dans le domaine de la danse ? « Cela n’a rien d’étonnant si l’on 

songe à toutes les compagnies de ballets qui existe là-bas, compagnies d’à peu près tous les genres et 

tous les styles. Les goûts du public sont aussi différents. Il m’intéresserait de voir les réactions de 

spectateurs du Québec devant Dances at a gathering, le plus récent ballet de Jerome Robbins, qui a 

remporté un triomphe à New York sans justement les en prévenir. Je suis à peu près certain que ce 

ballet, basé sur des œuvres pour piano de Chopin, d’essence tout à fait romantique et d’une grande 

pureté de ligne, paraîtrait dépassé ici. Tout simplement parce que le retour au romantisme que l’on 

observe un peu partout semble plus avancé chez les Américains d’ici. » 

Fernand Nault a deux projets dans la tête. Le premier serait de créer un ballet basé sur une musique 

classique original d’un compositeur d’ici. « Car il faut créer et ne pas se contenter ‘‘d’acheter’’ des 

ballets. Une troupe ne peut vivre, ne peut vibrer de cette façon ». 

– Que pensez-vous de cette première expérience à la salle Louis-Fréchette de Grand Théatre de Québec, 

de son plancher ? 

– Nous avons beaucoup aimé cette salle qui donne une juste perspective aux mouvements et où le 

contact s’établit facilement avec le public. Pour ce qui est du plancher, nous avons notre propre 

linoléum qui nous suit partout, comme cela se pratique maintenant pour à peu près toutes les 

compagnies. Je ne sais qui a eu cette idée géniale (sûrement un Américain) qui nous rend le travail 

tellement plus facile, surtout maintenant où les danseurs se roulent à terre, doivent souvent exploiter 

l’espace au niveau du sol, tout aussi bien que dans l’air.  

– N’a-t-on pas déjà parlé de Québec comme siège permanent des Grands Ballets ? 

– Je ne sais rien de ce projet, si ce n’est pas de vagues rumeurs. 

Un ensemble intimement lié à son milieu                                                                           

Le Devoir, samedi 29 avril 1972 

Fernand Nault joint Les Grands Ballets Canadiens en 1964. Il devient chorégraphe permanent et 

codirecteur artistique de la troupe. 

 Tommy dépasse 150 présentations au Québec, en Ontario et dans l’est des États-Unis. 

De « petit » à « grand » sur les sentiers de la danse                              

 Le Devoir, Montréal, samedi 11 novembre 1972 

« Lorsqu’on refait un ballet, dit Fernand Nault, il est extrêmement important de le faire revivre en 

fonction de son évolution personnelle. Les retouches, les coups de pinceaux et de nouvelles couleurs de 
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Carmina Burana ne seront pas forcément évidents pour le public, mais j’aimerais cependant qu’il se 

retrouve devant un ballet frais et vivant, qu’il ne puisse pas dire que l’œuvre est démodée ». 

Detroit symphony                                                                                                                                            

 1972-1973 

Fernand Nault a choréographier une version de Giselle qui est présentée à Détoit. 

The author of 15 ballets                                                                                                          

 (1974? – est une estimation) 

“Those were fantastic years meeting and working with people like Balanchine. He was doing 

choreography for the company and his wife, Maria Tallchief, was dancing; and Jerome Robbins who was 

just starting out.  

“I came back to Montreal in 1965, to work with Madam Chiriaeff, who by that time had the basic 

structure of the company established, and I’ve been here ever since.” 

Fernand Nault choreographed 14 new ballets in the 9 years he has been with the company. He is now 

working on his 15th ballet: Quintessence. 

Nault has been working on song of songs for the past two years. 

How does Mr. Nault create the choreography for a new work? “It begins with the music. You hear 

something which appeals to you and you analyse it, break it down, until the plot of the story, or the 

rudiments of an idea, begin to emerge in your mind in terms of visualized movement. Some 

choreographers work in reverse. They first work out the movements which express their ideas and then 

commission a composer to supply the music to fit them. With me the music has always come first.” 

Once you found the idea do you know how many dancers will be involved? “Yes, along with the kind of 

costumes, colors and sets.”  

Is Fernand Nault ever influenced by the economics of a production? “Never. It doesn’t work like that. I 

have an idea and if it happens to be on a grand scale and the company can’t afford it, then that’s too 

bad. We don’t do it. My new ballet, for instance, is a big ballet and it’s been delayed because of the cost 

of the set. The first design that the architect worked out would have been much to expensive. Now he’s 

come up with something a little less expensive and more within our means.” 

 “I’m tremendously pleased with these,” says Fernand Nault while he re-wrapped sketches of a complex 

steel structure. 

“I particularly like working with vocal music,” he admitted. “Quintessence has been based on four of the 

Ruckert songs by Mahler.” 
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The journalist says that people can hear complaints about the amount of non-Canadian born dancers 

that are in the company. Since a big part of ballet depends on government grants and subsidies from 

Canadian foundations and business corporations, does Fernand Nault feel like these complaints were in 

any way justified? “People who say things like that simply do not understand that it takes a very long 

time to develop dancers to the point where they can become soloists and we haven’t been training 

dancers in the country long enough.’’ 

“The Royal Winnipeg and the National Ballet are faced with the same situation. The ideal situation is 

when a dancer starts to learn at about eight or nine, taking perhaps one lesson a week. Then, as he 

grows older, the lessons should increase year by year to two, tree, or four a week, until by the time he is 

finished his regular school studies he can join the ballet school on a full-time basis.’’ 

“This means that for ten or more years his body has been trained and conditioned and he is ready to 

devote his entire time to refining his technique. There are always exceptions of course. Igor Youskevitch 

didn’t begin until he was 21, but then he had been an athlete on the parallel bars. Melissa Hayden began 

at 18, but she too had athletic…’’ 

“But in the ideal situation, the student, after a few years in a ballet school, might possibly join the corps 

de ballet and eventually become a soloist…but not all students are potential soloists.’’ 

“If you add those years up, you’ll see, as I pointed out before, we haven’t been in the business of 

training dancers in Canada that long. It’s only beginning to happen now. Take one of our own soloists, 

Alexandre Bélin; he’s one of the few we have at the moment to whom precisely the ideal history I 

outlined has happened. Sasha started around the age of eight, joined us when he finished his schooling 

and is now one of our principal dancers. And from now on we’ll have more dancers like him coming up 

each year.’’ 

 “In the meantime, we had to have a company and we were very grateful to accept trained dancers from 

outside the country to help us gain a reputation and the respect of the public.’’ 

“And what is a Canadian? Does that only apply to somebody who was born here? What about 

naturalized Canadians who have actually spent more of their lives in Canada than anywhere else? They 

pay their taxes like everyone else and helped pioneer the ballet in Canada.’’ 

“Take a ballerina like Sonia Taverner; it’s true she was born in England and got her early training with 

Royal Ballet in London, but she came to Canada when she was 16, spent nine years with the Royal 

Winnipeg company and the past seven with Les Grands Ballets. Would you not call Sonia a Canadian?’’ 

“The same thing applies to someone like Vincent Warren who was born in the United States, trained in 

New York during his early years and has been with us for the past 15.’’ 

“And there are many others who came here when they were only guaranteed three or four months 

work each year and stayed with us and helped us grow.’’ 
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“What would these complainers have us do? Kick such people out? I think that’s carrying chauvinism to 

the point of absurdity. Fortunately, I don’t think the general public shares this point of view.’’ 

“You have no idea what it meant to us when dancers like Sonia and Vincent were greeted with entrance 

applause during our last appearance at Place des Arts. It meant that we’re slowly beginning to arrive and 

the public was built up, beginning to show its appreciation. 

In New York, soloists are greeted with screams and shrieks, but up until recently our dancers came on 

stage to dead silence and used to sense a feeling emanating from the audience which seemed to say, 

‘O.K. we’re here. Now show us what you can do.’ After all the work and the excitement, the dancers 

have built up that cold wall of silence has a deadening effect and can be very difficult to penetrate.’’ 

“Dancers are very unique. They’re quite unlike opera singers, or actors. You’ll seldom find a dancer 

who’s a publicity seeker. He works harder than anyone else in the theatre because he loves what he’s 

doing. He has to, because he’s certainly not in it for money. The one thing that means more to him than 

anything else is to be able to share this dedication with the public. 

“And now at last, this is beginning to happen in Montreal. It’s very gratifying.” 

Latest Fernand Nault ballet based on Mahler song cycle                          

The Gazette, Montréal, samedi 23 mars 1974 

Cela fait dix ans que Monsieur Nault est avec les grands Ballets Canadiens. Quatorze de ses ballets ont 

été produits par la compagnie et la plupart sont présentés en première par la troupe. 

The choreographer 

La fille mal gardée, Carmina Burana, Casse-Noisette, Tommy, Symphonie de Psaumes, Cérémonie et 

maintenant Quintessence.  

Le journaliste demande à Monsieur Nault s'il avait senti que son approche par rapport à chorégraphier 

avait évolué de manière linéaire au cours de la dernière décennie. “Oh, I’ve changed a lot, answered Mr. 

Nault. I’ve done a lot of different things – like Tommy and Ceremony, I have a lot of color in my palette.  

But my choreography depends a great deal on the piece of music I find. I am very interested in the music 

and I think that the dance has to suit the quality of the music. 

 “And you know a lot depends on the structure of the season. You have to create ballets that fit into the 

programs that are being planned.’’ 

 ‘‘I did Tommy, and then I had to do Hip and Straight to go with it as an opener. Sometimes you have 

two or three opening ballets already, but you have no dramatic ballet to go with them. Sometimes it is 

the other way around.” 

And this season? “I was going to do a dramatic ballet, with a very morbid ballet theme, something I call 

‘deep’. But then the season began to take shape and the other ballets that were going to be presented 
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on the same program had to fit together. I hadn’t really intended to do an opener this season, but the 

other works on the same program couldn’t open it, so it has to be Quintessence.’’ 

And how has Nault developed as a choreographer? “I came to the company from a totally balletic 

background,” he said, “and really without any intention I have gone modern. I think this was a discovery 

to me.’’ 

“Many people think that I am modern trained. I am not. When I came to Canada, I had no intention of 

doing anything like this. This is something I discovered along the way. Like Jazz – Tommy.’’ 

“And I feel quite comfortable with it.’’ 

“But my classical background is there, and you feel it in what I do. This new ballet, Quintessence, is as 

classical as it comes since joining Les Grands Ballets and I enjoyed returning to it. Very much. But I think 

the classical has to be alive. So much of the classical is like an old museum piece with dust on it.’’ 

“This particular ballet – I love the music for it so much that the choreography came out of me 

completely spontaneously. Sometimes I have trouble with a ballet, but not with this one. I was totally 

involved from the very first and it came to me quite freely.’’ 

“I don’t see how anyone could hear those songs and not become completely involved at once.” 

Fernand Nault fait « danser » Mahler aux GBC                                               

 La Presse, Montréal, samedi 30 mars 1974 

Quintessence fait sur la musique de Rückert Lieder. 

« Il y a déjà deux ans que je songeais à ce ballet, dit Fernand Nault, mais les circonstances ne s’y étaient 

jamais prêtées. » 

« Nous voulions préparer l’atmosphère en début de programme. » 

Nicholas Cernovitch est éclairagiste de la compagnie (Grands Ballets Canadiens) et il a également réalisé 

le décor de Quintessence. 

Cérémonie/Christ-rock fait sur la musique de Pierre Henry et de Gary Wright. 

Fernand Nault, Michel Conte et la compagnie travaillent déjà depuis deux ans sur Cantique des 

Cantiques. 

La danse de la libération par l’amour aux GBC                                                

La Presse, Montréal, samedi 12 juillet 1974 

Michel Conte est le géniteur, il a conçu les textes et il a composé la musique. 

Les costumes sont faits par François Barbeau. 
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Backstage at Les Grands Ballets Nault and Conte prepare premiere                 

The Gazette (page 42), 13 juillet 1974 

Ambition 

“In my ballets I am never interested in steps as such, it is the communication of an emotion that is 

important to me.’’ 

“That is why I don’t think our visit to Paris with Tommy last month was a failure. You know the critics in 

Paris didn’t like the ballet and the audience that normally comes to the Theatre des Champs Élysee is a 

very strange segment of the population.’’ 

“Actually, I suppose we took the ballet into the wrong theatre, one that had the wrong image. That was 

the place where the Marquis de Cuevas used to present his ballet companies and that is what the dress-

up Paris audience expected and wanted.’’ 

Excited 

“But you know that towards the end of the third week we were finally getting the young audience to 

come to our shows. I would be excited to see young people in jeans sitting on the steps waiting for 

tickets or for the doors to open.’’ (Pour Tommy à Paris) 

“And that meant that the emotion I was trying to project was finally getting through and the audience I 

was aiming for was coming out to see my ballet.’’ 

“I must say the kids in the company behaved beautifully. You know we were spoiled by Tommy in North 

America. Wherever we took it we had sellout houses and enthusiastic audiences. We weren’t prepared 

for the antagonism we encountered in Paris.’’ 

“But the company fell in behind the work and really outdid themselves in their anxiety to make it work. 

They danced harder and more dedicatedly than I have ever seen them do before.’’ 

“They were all really wonderful!” 

Ils travaillent maintenant sur Cantique des Cantiques.  

Narrator 

“This is a story of love – different kinds of love, each higher than the other. At the end there is an ascent 

and finally her love for him brings him back to life. (Cantique des Cantiques) 

“There is a narrator who acts as a kind of Greek Chorus but who also participates in the action. He takes 

on different roles – at one point he is a father image for the boy.” 

Today, he (Michel Conte) sees the work on three levels. 

“The first is a nationalistic level, a story of struggle for freedom and independence. On the second level 

it is a story of love and eroticism, of man and woman on one level but of God and the Nation on the 

Cantique is purely mystical.’’ 
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“It starts with one group being dominated by another. From this it moves to physical love and then to 

spiritual love. Man and woman become the prophet and the earth and then, by extension, God and the 

Universe.’’        – Michel Conte 

Ce style qui caractérise les Grands Ballets Canadiens                                                  

Le Devoir, samedi 31 juillet 1976 

Durant le concours international de danse de Varna, en Bulgarie, les juges accordent le prix de 

chorégraphie à Fernand Nault. C’est la première fois qu’il reçoit ce prix. 

Puisque qu’il n’a pas pu obtenir les droits de Hip and Straight, il se met à la recherche d’une musique qui 

lui convienne. Suite à l’écoute de plusieurs groupes québécois, Fernand Nault découvre le groupe 

Octobre et son « Tendre torture ».  

For Nault, no ‘ballet’: All is dance                                               

The Sun (page 1 et 10), Baltimore, dimanche 10 octobre 1976 

Has great deal to express 

Fernand Nault choreographed Try, Ready, Go for the Maryland Ballet’s opener at Goucher College. 

Stayed for 21 years 

It was not only a career, as he recalls it now; it was a continuing education. 

“… one interesting development that has taken place in America is that classical ballet and modern 

dance have influenced one another.’’ 

“You know good dancing comes from inside. Just technique doesn’t exist. A good dancer is an intelligent 

dancer. A good dancer is one who lives a feeling. When that happens, dancing means something. I ask 

my students, ‘What does Margot Fonteyn have? How many pirouettes can she do?’ 

And they say, ‘Oh, not many.’ 

And I ask ‘Does her leg go up very far?’ 

And they say ‘No, about to her hip.’ 

And I ask, ‘Does she have great elevation?’ That means can she jump very high. 

And they say ‘No, she doesn’t.’ 

And then I ask, ‘Well then, what do she have?’ 

The answer is that she has the feeling.” 

Choreographed 19 ballets 

(During the last three years, he was the director of the company’s school and choreographed one ballet 

every year) “These activities have occupied most of his time, but ever since he was with the ABT he has 

found time to visit, and create ballets for regional ballet companies throughout America – in Denver, in 

Houston, in Louisville, in El Paso, and in Baltimore where last year he staged Quintessence, … 
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 Try, Ready, Go which M. Nault has created especially for the Maryland Ballet… 

“I often think the biggest problem with choreographing is that you cannot go away and leave it alone 

and let it rest for a while and then come back and look at it and change it. A person writing a book can 

do that. A painter can do that. But with a choreographer it is different. You have a date and it has to be 

done by that time.’’ 

“This ballet is a light one. For a long time, there has been a tendency to do only very serious ballet. The 

times are always reflected in the arts, of course, and the times were so serious that no one wanted to do 

light ballet. But now, perhaps, the times are so heavy on us that what people want is something 

diverting, something at which they can laugh, relax, be entertained. And then it is nice to have 

something light to end the evening. And so, I thought of the Chabrier pieces, which lend themselves to 

the sort of mood I wanted.” 

“You know, when the regional movement in dance started, all the people in New York were scared to 

death. They thought it was going to kill the big companies. Well, of course, just the opposite has been 

true. The regional movement has been a tremendous stimulus. It has developed not only talent but an 

enormous audience for dance. 

“To develop a place you must have pioneers, and they must come to it. And first they must clear the 

land. To clear the land, they must chop down trees. That takes a long time, but if you chop long enough 

the trees come down. And then you build a house. We are building a house.” 

Fernand Nault parle du ballet comme de sa vie                                           

 Le Droit, Ottawa, samedi 20 novembre 1976 

(À ce moment, il est chorégraphe attitré des Grands Ballets Canadiens et directeur conseiller de 

l’Académie et de l’École supérieure de cette compagnie.) 

Depuis longtemps Monsieur Nault avait l’intention de chorégraphier. « Je ne me souviens même plus à 

quel moment j’ai pris la décision de me consacrer exclusivement à la chorégraphie », dit-il, tout en 

ajoutant qu’il s’est toujours senti créateur et que tout au long de sa carrière il n’a jamais cessé de se 

poser des questions. « À l’époque où j’étais attaché à l’American Ballet Theatre de New York, dit-il, je 

voyageais beaucoup et plusieurs personnes me demandaient de créer des œuvres pour eux. »  Il a donc 

créé des œuvres pour l’American Ballet Theatre, le Colorado Concert Ballet Company, le Robert Joffrey 

Ballet Company, le Harkness Ballet Company, le Houston Youth Ballet Company et le Kentucky Opera 

Company, pour qui il a créé une partie de Carmina Burana.  

« C’est arrivé d’une drôle de façon, dit Fernand Nault. Je répétais au Kentucky Opera lorsque quelqu’un 

fit irruption dans la salle. Comme je déteste que des intrus assistent aux répétitions, je demandais à 

cette personne de bien vouloir revenir plus tard. Mais, c’est le directeur de l’Opéra, me lança quelqu’un. 

Je revins donc sur mes pas et c’est à ce moment qu’il me demanda de créer Carmina Burana. » 
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Il se joint aux Grands Ballets Canadiens en 1965 et signe les chorégraphies de plusieurs ballets. Les plus 

célèbres sont sans aucun doute Tommy, Cantique des cantiques, Cérémonie et Casse-Noisette. De plus, il 

termine Carmina Burana qui reçoit les éloges de la presse européenne et canadienne. En 1976, 

Monsieur Nault reçoit un prix pour son ballet Incohérence, sur une musique de Pierre Flynn, du groupe 

Octobre, au Concours international de ballet de Varna, en Bulgarie. 

Chorégraphie 

Pour créer un ballet, Monsieur Nault dit qu’il faut d’abord trouver une idée. « Une idée qui peut nous 

être inspirée par une musique, une peinture ou une œuvre littéraire. Ensuite, dit-il, si nous n’avons 

aucune musique, il faut se trouver un compositeur qui acceptera de traduire cette idée en musique. Ce 

n’est pas toujours facile de trouver un compositeur qui vibre comme vous et vous devez quelquefois 

abandonner parce que vous n’avez trouvé personne. » Une fois que le compositeur est choisi, les longs 

mois de travail commencent. Le chorégraphe et le compositeur doivent travailler en étroite 

collaboration, nous informe Monsieur Nault. Le chorégraphe ne peut pas être trop exigeant, car le 

compositeur pourrait se sentir frustré et si le compositeur adopte une attitude trop rigide, le 

chorégraphe n’atteindra peut-être pas le but qu’il s’était fixé. 

Fernand Nault nous dit qu’il n’a jamais été trop exigeant avec les compositeurs. « Je parle d’une scène et 

dis approximativement quelle doit être sa durée. Le compositeur écrit ensuite la musique et nous en 

discutons pour savoir si elle correspond vraiment à l’idée première. » Il y a parfois quelques accrochages 

entre les deux artistes, mais Monsieur Nault nous dit qu’ils ne sont jamais très sérieux. « De toute façon, 

ajoute-t-il en souriant, s’il n’y en avait pas ce ne serait pas la vie. » 

Suite à cela, le chorégraphe doit choisir les danseurs. Si celui-ci fait partie d’une compagnie, il n’aura pas 

trop de difficultés à distribuer les rôles, vu qu’il connait tous les danseurs et leur capacité, nous dit 

Fernand Nault. Cependant, si le chorégraphe n’est pas attaché à une compagnie il risque d’avoir des 

problèmes. Dans certains cas, il ne pourra pas voir les danseurs à l’œuvre plus qu’une ou deux fois. De 

plus, le chorégraphe doit se trouver un décorateur, un éclairagiste, un dessinateur de costumes et 

plusieurs autres personnes qui collaborerons avec lui.  

Danseurs 

« …les danseurs qui, dit Fernand Nault, ne sont pas acrobates, mais des êtres d’une extrême sensibilité, 

de véritables artistes. Il ajoute que de plus en plus de personnes comprennent les danseurs et de moins 

en moins de personnes dénigrent ces artistes.» 

« La preuve, dit Monsieur Nault, c’est sans contredit la popularité grandissante de l’École des Grands 

Ballets Canadiens. De plus en plus de jeunes s’inscrivent et suivent des cours tout en poursuivant leurs 

études. Il y a même de jeunes garçons qui, lorsqu’il atteigne l’âge de 18 ans, décident de passer outre 

l’interdit de leurs parents et réalisent le grand rêve de leur vie : danser. » (Pédagogie) 

Superb ballet by Québec company                                                                                               

Dimanche 29 mai 1977 
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Fernand Nault est le prédécesseur de Brian Macdonald. Il a créé Carmina Burana pour l’Expo 67. 

Performance fine-tuned in Variations                                                          

Edmonton Journal, samedi 10 septembre 1977 

Choreographed by Fernand Nault especially for this show (as were all the pieces), Convergence is a pas 

de deux that was tailor-made for these two dancers (Sonia Taverner and Vincent Warren). 

Ballet Takes Giant Stride Toward Top                                                                     

The Denver post, vendredi 28 avril 1978 

Nault develops a clear line of expression, essentially character in its setting out, but designed to lead the 

story of “Mitzi Starlyn” along her rise and fall in the celluloid fantasy of Make Believe.  

Given the lavishness of the production, one might suppose this could be a fail-safe work. It isn’t. Without 

the verve and zest of a large cast and the overriding design of Nault’s choreography this could have been 

the season’s biggest flop: instead it is the season’s most ambitious undertaking and a hit its opening-

night audience, notoriously (in the dance world) slow to catch on. 

Douleur, allégresse d’une femme parmi son peuple                                     

La Presse, Montréal, samedi 28 février 1981 

Le nouveau ballet, Chant de douleur, chant d’allégresse, sera dansé sur la musique du Stabat Mater et 

du Gloria de Poulenc.  

« C’était après la première de La Scouine, et les Grands Ballets avaient une réception, de raconter Nault 

que j’avais invité à déjeuner en ville. Et alors, Colin McIntyre (le directeur général des Grands Ballets) me 

demande à brûle-pourpoint : eh bien, qu’est-ce que tu vas faire maintenant, Fernand ? Sans trop 

réfléchir, j’ai dit : eh bien, je vais faire le Stabat Mater de Poulenc. Je n’étais pas vraiment décidé, mais 

après avoir donné cette réponse, j’ai été comme coincé, obligé de finaliser quelque chose à quoi je 

pensais, mais qui était loin d’une forme définitive dans mon esprit. » 

Livret de la Place des Arts                                                                                                                                                                                                                                         

 Mars 1981 

Chants de douleur, Chants d’allégresse (1981) 

Cette œuvre est conçue dans l’esprit d’un rituel, les personnages masculins et féminins incarnent les 

contrastes entre les joies et les peines de la vie. 

« Dans ce ballet, je n’ai pas voulu, comme Francis Poulenc dans son Stabat Mater, traduire la douleur de 

la Vierge au pied de la croix, mais plutôt celle d’une simple femme aux prises avec un drame personnel. 

Cette femme acquiert une force spirituelle qu’elle communique ensuite à ceux qui l’entourent. » 
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Colorado Ballet’s sunny ‘Coppelia’ highlight of season                              

Rocky Mountain News, vendredi 29 mai 1981 

Nault rechoreographed the first and third acts and modeled the second act after the original. (Coppelia) 

A pioneer among dancemakers                                 

Le magazine de la Place des Arts (page 17-18), septembre et octobre 1981 

That year (1966) marked Montreal’s first performance of Carmina Burana. 

“It’s performed about every three years and it’s always a favorite with the public,” said Nault… (Il parle 

de Carmina Burana.) 

Carmina, which was performed for the Expo ’67 dance extravaganza, is also one of Nault’s favorite, 

although he said he always has a soft spot for the one he is currently working on.  

The veteran choreographer at les Grands Ballets Canadiens, known for such as Tommy and his romantic 

version of the Nutcracker Suite, said he is now busy rehearsing and polishing the next Carmina. 

First created for the Louisville ballet, Carmina has since seen several dozen performances and at each 

staging, the dance is slightly altered. 

“I always do change – a little nuance,” he explained shyly, adding that it’s due in part to Carmina’s 

longevity as a Blockbuster. 

The honors and prizes heaped on Nault include the Order of Canada, l’Ordre national du Québec, the 

Canadian Centennial Medal and the choreography prize from the International Ballet Competition in 

Varna Bulgaria. Yet Nault is worried about fulfilling viewer expectations. 

“It’s especially frightening when you have a success,” he explained, “People’s expectations rise and you 

have to make sure that it’s really good – better even than the first time. I always say, it’s my 

responsibility to make it better than it was in the past. That’s also the challenge with Nutcracker, it 

comes back every year and you have to make it better and better.” 

The company toured extensively, spending as much as eight months on the road. 

 “There were disadvantages we were living out of a suitcase. But the whole of America came to see us. 

There were so few companies then.” 

He returned to Montreal to become Les Grands Ballets’ choreographer and artistic director in 1965. 

Nault recalls that he was charmed by Les Grands Ballets’ founder, Ludmilla Chiriaeff, who had asked him 

to choreograph the Nutcracker. “I liked her approach, her artistic integrity. Also, I wanted to 

choreograph very much at this point, and I wanted a company,” said Nault, who has about 28 ballets to 

his name, including The Firebird, Les Sylphides and Symphony of Psalms. 
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Today, Montréal’s grand father of the dance is Les Grands’ choreographer emeritus. “It’s a title they give 

you at the end of your career,” he joked. “But I’m not dead yet. I still have my finger in the dough.” 

He intends to continue working on restaging old works. And while friends have been after him to write 

his biography, Nault said it’s not a likely proposition. Instead, he contributed sixteen hours of interviews 

for a project at the New York Public Library for the performing Arts. “It will be kept in a capsule and put 

away for fifty years. It will be history by then,” added Nault about his pioneering days of dance in 

America. In his spare time, he pours over the transcribed version of the taped interview – hundreds of 

pages worth. And its tough work slogging through it all. There are many corrections, he said. “If It’s 

going to be part of history, it has to be right.” 

History and heartbreak combine for ‘Ice Palace’                                               

 Rocky Mountain News, vendredi 5 février 1982 

Colorado Ballet artistic director Fernand Nault is contributing another première to the February 

program: a dance drama Nearer the Stars. The title is borrowed from an Edna St. Vincent Millay poem, 

and the theme and music are the work of Montreal composer Jacques Marchand. 

Deux artistes québécois à Denver, Colorado                                                                           

 Vendredi 12 février 1982 

Le rendez-vous ou Nearer the Stars est chorégraphié par Jacques Marchand et Fernand Nault. 

Choreographer Nault comes back home                                                      

The Gazette, Montréal, jeudi 4 novembre 1982 

Company collapsed 

Il voulait absolument avoir sa propre compagnie.  

 “My timing was perfect for Ballet Theatre in the early years. And when I came back to Montreal and Les 

Grands Ballets, it was just before the (dance) explosion.” says Fernand Nault.  

“But I believe in destiny,”  

Il blâme l’économie, le conseil d'administration et la croissance trop rapide de l'entreprise pour la chute 

du Colorado Ballet. 

Saddening experience 

“It was my company. I’ve never really had a company of my own though I helped to build two – Ballet 

Theatre and Les Grands Ballets.”  (Ceci est aussi écrit en français.) 

“When I went to New York, I took one suitcase. I came back with two. This time I’ve got the throne from 

the Empress of China,” he laughs.’’ 
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Il a créé Carmina Burana pour la première fois pour le Louisville Ballet en 1962. Il l’a fait pour trois 

performances et personne ne croyait qu’il serait refait. 

À la première de Carmina Burana: “I thought the balcony would come down afterwards. People were 

stamping their feet and cheering.” Depuis 1966, Carmina Burana a eu 129 performances dont 52 à 

Montréal. “This wasn’t supposed to happen here. It was destiny again.” 

Travelling across water 

Fernand Nault est vu en train de traverser les eaux et les personnes pensent qu’il va chorégraphier, pour 

une première fois, en Europe.   “I’m not ready to move to Europe yet. Give me a year or two more.”  

Déçu, Fernand Nault revient                                                                             

La Presse, Montréal, lundi 15 novembre 1982 

C’est la chute du Colorado Ballet (à Denver). Fernand Nault, qui était le directeur artistique de la 

compagnie depuis à peine un an, retourne à Montréal déçu parce qu’il avait enfin « sa compagnie ». 

« Je n’avais réellement jamais eu une compagnie bien à moi auparavant, a déclaré Monsieur Nault dans 

une entrevue, même si j’ai aidé à en bâtir deux : l’American Ballet Theatre et les Grands Ballets 

Canadiens. » 

Narcisse, le testament esthétique de McLaren                                                                   

La Presse, 19 août 1983 

Il s’agit en fait d’une chorégraphie de Fernand Nault sur une musique de Maurice Blackburn. 

Ce ballet était filmé et un film en est fait. 

Fernand Nault : L’impossible rêve de la rue Fullum                                                   

Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Il mérite le prix Denise-Pelletier. Il l’a reçu mardi.  

Fernand Nault est allé au studio Morenoff pour débuter sa carrière. 

Il restera 20 ans aux États-Unis. Il va chorégraphier, il va enseigner et il va danser pour une douzaine de 

grandes compagnies de ballet. « Depuis mon audition en 44 je ne me suis jamais arrêté », dit-il avec un 

sourire surpris.   

« Je crois au moment-pile dans la vie, m’explique-t-il, il y a des moments précis où tout se passe, la vie 

répond parfois à un minutage comme dans les chorégraphies ».  

« Vous partez quand ? m’a-t-elle demandé, et vous la connaissez, elle m’agrippait ! Je partais le 

lendemain. On a pris rendez-vous pour déjeuner, elle m’a suggéré Casse-Noisette que je venais de faire 

à la Kentucky Opera Company, j’ai dit oui et l’aventure a commencé ». 
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Le ballet qui est le plus cher à Monsieur Nault est Aurki, créé en 1970. Le succès de Tommy l’ombragea. 

Aurki est créé sur une musique de Penderecki et Fernand Nault le tient comme une de ses meilleures 

créations.  

Il ne pense pas à la retraite. 

« Je ne m’imagine pas faire autre chose, mais quand même j’aurais pu être comédien, un danseur doit 

être un comédien. S’il n’est qu’un technicien, il pourrait être remplacé par un robot… ce n’est pas 

seulement la technique qui compte c’est la présence, même dans un rôle froid ». 

Les prix du Québec 1984 (journal)                                                                  

La Presse, Montréal, mercredi 24 octobre 1884 

Fernand Nault a reçu le prix Denise-Pelletier. C’est le prix d’excellence en arts d’interprétation pour sa 

contribution à l’essor de la danse au Québec. 

Au nom de la danse et de tous les pionniers                                                 

La Presse, Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Lorsque le journaliste a demandé à Fernand Nault s’il allait écrire des mémoires ou une histoire de la 

danse, il répond que plusieurs personnes sont intéressées à écrire son histoire à lui, mais qu’il refuse. 

« - Et ce Prix Denise-Pelletier ? 

   - C’est un grand honneur. » 

« Ce n’est pas seulement pour Fernand Nault, car je l’accepte au nom de la danse et de tous les 

pionniers qui y ont participé. Et qu’on oublie souvent, comme les Maurice Morenoff, Ruth Sorel, Gérald 

Crevier, Elisabeth Leese et autres, qui ont défriché le domaine de la danse ici, qui ont vraiment fait 

beaucoup avant la venue de Ludmilla Chiriaeff. » 

Le journaliste demande à Monsieur Nault lequelle de ses ballets il préfère et si c’est Carmina Burana. 

« Oui… mais j’ai beaucoup aimé aussi Symphonie de Psaumes. C’était simple, et la musique de Stravinsky 

est très belle. J’en ai remonté un mouvement l’année passée pour les élèves de l’École supérieure et ils 

m’ont dit : c’est beau. Ça se tient encore, c’est très sobre… » 

Students encouraged to see comic ballet                                                        

The Atlanta Journal, dimanche 26 avril 1987 

In Honor of the Atlanta Ballet’s salute to Fernand Nault repertory program this week at the Atlanta Civic 

Center, Tiffany & Co. has installed a window exhibition of dance sculptures by Canadian artiste Esther 

Wertheimer. 
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Canadian choreographer brings varied works to Atlanta Ballet              

The Atlanta Journal, dimanche 26 avril 1987 

On Easter 17 years ago, Nault’s newly created dance to Stravinsky’s Symphony of Psalms was given its 

most unusual and memorable performance in street clothes at St. Joseph Oratorio, a large Catholic 

church high on Montreal’s mountainside.  

“The archbishop had seen it in a workshop and asked for it,” says Nault, who was born in Montreal and 

brought up Catholic. “It was the first time a dance had ever been done in the church and it was 

considered very avant-garde to do so. But it belonged there since it is such a spiritual work. I almost feel 

insulted when there is applause.” 

The spirituality of the work may surprise Atlanta dance audiences, who know Nault best for his Carmina 

Burana, … 

But then, Nault is a man of many dimensions. Little escapes his interest.  

Dealing with mischief comes easily to the French Canadian, whose eyes twinkle a lot, even when his face 

looks solemn. He tells funny stories, makes little jokes – his English sprinkled with French bon mots – as 

he clucks around the dancers like a protective mother hen. 

“A sense of humor is important,” says Nault. “But I always get what I want.” 

What he wants is that each of his works, different as they are, be done meticulously in the style he 

wishes. No one seems to mind his perfectionist streak. 

“I admire Fernand tremendously and hold a lot of respect for his work,” says the ballet’s artistic director, 

Robert Barnett, about his friend and colleague of many years. 

Nault has choreographed more than 50 works and performed for 20 years (1944-1964) with New York’s 

American Ballet Theatre (ABT), dancing works by the greatest choreographers with the crème de la 

crème of dancers. 

When Barnett decided to do an all-Nault program, he specifically asked for Psalms in order to show off 

his friend’s “great versatility and constant experimentation.” 

“They’re worlds apart,” says Nault of the two works on this week’s program. “Fille is light and frothy. 

Psalms is very spiritual, and even though it has a full chorus, audiences shouldn’t expect another 

Carmina. It’s quite the reverse of that. In Psalms, everything is simple and as bare as possible. Twelve 

stools for the dancers, tights for the men, unitards for the women, that’s all – except the great music 

and the sculptural movement of the dancers that looks so simple but very difficult.” 

Of Ms. Barredo (Maniya Barredo) he says: “She’s one of the greatest Filles of all; she tops Alicia Alonzon 

[Cuba’s prima Ballerina assoluta, with whom Nault danced at ABT] and everyone else I can think of.” 

Nault pauses, and then to make sure his point is taken, adds: “That’s a big compliment.” 
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Nault is also high on Rowe (Mannie Rowe), whom he chose to dance the title role in his dance version of 

the rock opera Tommy, which played Canada, The United-States and Europe on a successful tour in the 

early ’70s. He also cast him as the lead male soloist in the original version of Symphony of Psalms, which 

was videotaped for Canadian television. 

As Nault sees it, “Psalms” represents a projection of faith through the imagined faith of an anonymous 

congregation of a dozen people and one male soloist who has achieved a higher level of grace. The 

dance mirrors Stravinsky’s intent, which, according to conductor Naskiewicz, was “not so much to 

express his own faith, as the religiosity of others.” 

Says Nault: “The 12 dancers on the stools are not the apostles. They’re just ordinary folks. The lone 

manis quite removed from them, much like a man standing in the back of the church and saying humbly 

‘I’m not worthy of being here.’ But in reality, he is more sensitive to God, more uplifted, more 

enlightened than the others. I tell the dancers you have to have belief in something – belief in man, 

belief in God, belief in something, in order to dance this piece right. I think they have it.” 

F. Nault (livret)                                      

1989 (estimation) 

Fernand Nault a contribué à forger la personnalité des Grands Ballets Canadiens à établir leur 

renommée nationale et internationale et à réaliser leur mission : la diffusion de la danse. 

3e acte Helen De Troy  

La chorégraphie s’est intégrée à sa carrière. « À cette époque, il n’y avait pas d’ateliers chorégraphiques, 

seulement quelques grands chorégraphes qu’il fallait observer et étudier. La relève était absente. C’est à 

Montréal, au tout début de la télévision, que j’ai signé ma première chorégraphie à la demande 

d’Elizabeth Leese. Il s’agissait de Slaughter on 10th Avenue de Richard Rodgers. » Le Civic Ballet, une 

compagnie de Louisville, Kentucky, engage Monsieur Nault comme chorégraphe en 1960. Il y conçoit 

une première version de Carmina Burana. 

Fernand Nault est venu au Grands Ballets Canadiens « Par un heureux concours de circonstance. C’est 

une amie du ballet de Stuttgart, de passage à Montréal pour danser Roméo et Juliette, qui m’a présenté 

Ludmilla Chiriaeff. Celle-ci m’a alors demandé une chorégraphie, je lui ai offert Casse-Noisette. » 

4e acte : La fille mal gardée  

Ce ballet a été présenté pour la première fois en 1964. « Cela pose le défi d’adapter, d’innover, tout en 

conservant la magie d’année en année. »  « Je fus très impressionné par le sens artistique et la qualité 

du travail qu’apportait Madame Chiriaeff au sein de la compagnie. J’ai cru qu’il serait plus intéressant de 

chorégraphier avec une jeune compagnie en pleine évolution. » Monsieur Nault devient en 1965 le 

codirecteur et le chorégraphe attitré des Grands Ballets Canadiens. 

Les chorégraphies de Fernand Nault passent par tous les styles. Parmi toutes ses œuvres, Carmina 

Burana et Tommy sont les œuvres qu’il considèrera toujours comme marquantes. « Tommy, représente 
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une époque et un moment exceptionnel. Carmina Burana est plus transcendant, plus universel et 

voyage mieux dans le temps. » 

En retournant au Canada, Fernand Nault constate que le Québec est bien différent que celui qu’il a 

quitté en 1944. « J’étais parti d’un village, je revenais dans une ville qui devenait internationale à la 

faveur de l’exposition universelle de 1967. » Tout en continuant de remplir ses fonctions auprès des 

Grands Ballets Canadiens, il travaille à l’École supérieure de danse à titre de chorégraphe et de maître 

de ballet ; il signe des chorégraphies pour le Ballet Theatre, le Joffrey Ballet, L’Atlanta Ballet, Le Ballet 

Federation of The Philippines, Le Delta Festival Ballet, le Washington Ballet et le Colorado Ballet, qui en 

fait son chorégraphe invité à partir de 1978 jusqu’en 1981 et son directeur artistique de 1981 à 1982. 

5e acte 

Fernand Nault revient à Montréal durant l’été de 1982 et il signe la chorégraphie de Narcisse, la dernière 

œuvre de Norman McLaren de l’Office national du film du Canada. « Ce fut une expérience difficile mais 

très stimulante et une collaboration exceptionnelle. » De 1985 à 1988, Monsieur Nault monte des 

spectacles pour les écoles primaires et secondaires en plus des établissements collégiaux dans le but de 

donner le goût de la danse aux jeunes de la région de Montréal. Il chorégraphie les danses d’Aïda pour 

l’Opéra de Montréal en 1986. Puis en 1987, il agit comme conseiller artistique auprès des Grands Ballets 

Canadiens.  

Le gouvernement lui décerne la médaille du centenaire en 1967 et en 1977 celle de l’Ordre du Canada; 

son VIIe Concours international de ballet de Varna en Bulgarie; en 1984, le prix Denise-Pelletier lui est 

remis par le gouvernement du Québec pour les arts d’interprétation. Fernand Nault était reçu Chevalier 

de l’Ordre national du Québec le 18 janvier dernier.  

Quelle est le regard que pose aujourd’hui cet artiste exceptionnel sur le monde de la danse classique ? 

« Nous vivons dans une époque de performance. Cette tendance a affecté le ballet, devenu très 

sophistiqué, très technique. L’expression, la communication, la joie de danser se trouvent un peu 

étouffées. Je sens toutefois que le balancier revient et j’ai espoir que l’on retrouvera bientôt l’âme de la 

danse, dans toute sa richesse. » 

La danse du siècle                                                                                                                         

MTL Montréal, mars 1990 

Monsieur Nault est très timide et il est très modeste, il supporte difficilement les honneurs. « 

continuellement effacé comme une ombre ». 

Il change son nom de famille pour le rendre prononçable pour les Américains. 

L’Opèra de Montréal                                                                                                                                                

1991 

La Veuve joyeuse présentée les 25, 30 mai, 1er, 4, 6 et 8 juin 1991 chorégraphié par Fernand Nault. 
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Programme de l’école supérieur de danse du Québec                                                                                  

 Mai 1992 

1ère PARTIE (suite) : Bagatelle 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

2e PARTIE (suite) : Les funambules transitoires 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

2e PARTIE (suite) : Pas rompu 

Chorégraphié par Fernand Nault. 

Casse-Noisette, centenaire et toujours aussi populaire                           

La Presse, Montréal, samedi 12 décembre 1992 

Les Grands Ballets Canadiens dansent une version de Casse-Noisette créée par Fernand Nault, qu’il a 

montée pour une première fois en 1963 pour le Louisville Ballet du Kentucky. Il était directeur artistique 

tout en étant directeur pédagogique de l’école de l’American Ballet Theatre. 

Monsieur Nault nous dit que Casse-Noisette est associé à de nombreux moments importants dans sa 

carrière. Ce ballet est à la fois celui qui a marqué ses débuts sur scène comme danseur et celui qui a 

marqué ses débuts en tant que chorégraphe. Casse-Noisette est également la première œuvre de 

monsieur Nault qui est entrée dans le répertoire des Grands Ballets Canadiens. 

Cela fait maintenant 28 ans que Fernand Nault choisi à chaque automne des dizaines d’élèves pour 

danser ce ballet.  

La grande dame de la danse au Québec a eu le privilège de « bâtir de rien »     

Le Devoir (page 1), 25 janvier 1993 

(La danse au Québec) 

Mais cet « état de fièvre » avait aussi ses revers. Dans les chaumières québécoises, on se disait 

scandaliser par les ballets Chiriaeff.  (« Montrer ses jambes en public, quelle honte ! », écrivait-on).  À 

l’école les petites filles qui suivaient des cours de ballet était punies par les religieuses. Mme Chiriaeff 

s’est vue elle-même chassée d’un sous-sol d’église de Rimouski, à la fin des années 50, par un curé 

criant : Dehors, dehors ! » 

D’un côté, donc, une classe intellectuelle naissante qui voulait tout casser. De l’autre un peuple bien 

sage qui voulait tout préserver. 

« Quel choc pour moi de voir que la plupart des jeunes étaient conscients et gênés de leur corps. Ils 

reculaient en avançant! J’ai dû leur montrer à marcher à partir d’ici, dit-elle en pointant le milieu de sa 

poitrine. Mon approche, c’était de leur faire découvrir le verbe être. » 
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Mais avec une rapidité telle que, dès la fin des années 60, ce n’est plus Ludmilla Chirriaeff qui tentait 

d’embarquer les jeunes dans son bateau, mais elle qui cherchait à rattraper le leur. 

« L’explosion culturelle était tellement forte, tout le monde voulait tout de suite aller jusqu’au boutte… 

C’est alors qu’elle comprit – grâce en partie à ses enfants et leur culte de rock n’roll – que c’était à elle, 

cette fois, de s’ouvrir sur le monde. Sans quoi, elle perdrait son public, voire sa mission : montrer la 

danse comme elle doit être, c’est-à-dire du grand art. 

 « Si un jour tu parviens à composer comme un musicien, à sentir comme un poète à critiquer comme un 

critique d’art, à trouver la souplesse et la force d’un athlète et à mélanger tout ça comme un peintre ses 

couleurs sur une palette, avait-il dit, alors peut-être seras-tu danseur ! »        – Michel Fokine 

Ludmilla Chiriaeff décida de « mélanger tout ça » bien comme il faut, quand, de concert avec son 

associé, le chorégraphe Fernand Nault, elle présenta Tommy un ballet inspiré de la musique de groupe 

rock The Who. C’était en 1970 et la Places des Arts n’avait encore rien vu de pareil. On était loin ici des 

légendes, du folklore et de l’opéra dont Mme Chiriaeff s’était longtemps servie pour initier les 

Québécois à la danse classique. Dans la foulée du spectaculaire Carmina Burana présenté à Expo 67, la 

troupe de Madame – connue depuis 1957 sous le nom des Grands Ballets Canadiens – partait à l’assaut 

de la modernité. Ce fut un franc succès. 

« Pour la première fois, on voyait autant de garçons que de filles s’inscrire en danse ! », dit Mme 

Chiriaeff. 

Âge d’or de la danse au Québec 

Cette période où le classique épouse le moderne fut, à tous points de vue, l’âge d’or de la danse au 

Québec. À partir de ce moment-là, l’expression corporelle est à la mode, les petites troupes pullulent, le 

ballet-jazz s’affirme. Le Québec danse ! 

Mais Ludmilla Chiriaeff ne s’arrête pas là pour autant. En 1975, elle convainc le ministère de l’Éducation 

d’inscrire la concentration ballet à l’école secondaire Pierre-la-Porte de Montréal. Le Cégep de Vieux-

Montréal suivra trois ans plus tard. C’est une première, encore une fois. Désormais, les enfants peuvent 

étudier le ballet gratuitement. Après l’intégration du classique et du contemporain, voici donc 

l’intégration de l’académique et des arts. 

« On a bâti quelque chose et on s’est assis dessus »        – Mme Chiriaeff   

« …Il faut hurler qui on est, c’est sûr. Mais on ne peut pas approcher la danse de façon illettrée. Il faut 

connaître la base, les règles. À partir de là, on peut se permettre d’être totalement soi-même. » 

Elle parle aujourd’hui du privilège qu’elle a eu, ainsi que sa génération, de « bâtir de rien ». 

« Nous nous sommes allumés parce que tout était à faire. Ce n’est pas un travail que nous avions, mais 

une mission ! Alors que les jeunes aujourd’hui entrent dans quelque chose qui existe déjà. » 

« Il faut redonner au Québec cet état de fièvre, c’est très important »        – Mme Chiriaeff 



           De par les mots   Faire danser le patrimoine 
 

47 

 

When Popular Music Calls the Steps                                                            

The New York Times, dimanche 15 janvier 1995 

Mods and Rockers was a sensation. So was Tommy – and long before the Who’s rock-opera came to 

Broadway. As choreographed by Fernand Nault for Les Grands Ballets Canadiens of Montreal in 1970, it 

filled theatres across North America. 

But sometimes, success can be cursed. 

The evening long “Billboard” is in such demand that the Joffrey may have to restrict its rich repertory of 

one-act works. Because of the length of Tommy, only one other work could be presented with it; most 

of the Canadian company’s ballets were therefore neglected, until the decision was made to drop 

Tommy altogether.  

Fernand Nault : une vie de féérie avec Casse-Noisette                                         

Le Devoir (page 8), 28 décembre 1995 

Peu de cerveaux adultes auraient pu reproduire la féérie Tchaïkovski. 

L’aventure Casse-Noisette, elle, a commencé en 1962, au Kentucky où il occupait le poste de directeur 

artistique du Louisville Ballet dans ses temps libres Fort d’une subvention venue plus tôt que prévue, la 

compagnie donne à Nault six semaine pour réaliser le ballet. 

Contrairement à Giselle dont la chorégraphie est arrêtée par la tradition, Casse-Noisette n’est pas fixé 

dans le béton : chacun fait sa version. Des milliers de Casse-Noisette ont été créés, dont quelques 350 

aux seuls États-Unis. « Au départ, relate M. Nault, je n’avais que les partitions musicales parsemées de 

petites phrases indiquant ici l’entrée de Fritz, là l’entrée de Clara. J’ai ajouté moi-même au fil des ans les 

personnages du Roi des bonbons, du Berger, des quatre Brebis, de la Déesse orientale… » 

C’est en 1965 que Ludmilla Chiriaeff le recrute. « L’idée de montrer mon Casse-Noisette visait à rendre la 

danse accessible au plus grand nombre et de la faire aimer à Montréal. »        – Fernand Nault 

À bout de bras, avec Mme Chiriaëff, M. Nault a façonné l’édifice de la danse au Québec, malgré des 

débuts difficiles. Un premier Casse-Noisette boudé à la Places des Arts force le déménagement à l’aréna 

Maurice-Richard. Même résultat décevant. Puis, à la troisième année, ce fut l’envol de Casse-Noisette, 

suivi des succès éclatants de spectacles d’inspiration rock Tommy et de Carmina Burana. 

Mme Chiriaeff dit avoir connu à cette époque les plus belles années de sa vie. « Le Québec lui doit des 

œuvres qui ont marqué la danse d’ici ». dit-elle à propos de Fernand Nault. « Il possède un rare bagage, 

une connaissance profonde de répertoire, une rare fidélité aux grands maîtres de passé… » 

– Mme Chiriaëff 

 

« Avec Casse-Noisette, il prouve qu’il est un magicien du merveilleux. Il faut le voir répéter avec les 

enfants : il enchante, il émerveille, il ensorcelle les petites souris qui en oublient qu’elles sont dans un 
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studio. Au début, nous allions auditionner des enfants dans des quartiers pauvres ou des orphelinats. Ils 

étaient tellement ébahis de voir le sapin grandir, et grandir… »        – Mme Chiriaëff 

En 1987, se souvient-il, quand Casse-Noisette a fait peau neuve, Peter Horne a dû recommencer six fois 

le décor du deuxième acte : M. Nault n’aimait pas. « Mais comment expliquer, de façon rationnelle, à 

quoi doit ressembler un Royaume des friandises ? » 

Chaque année amène ses améliorations. 1996 est celle de l’ajout d’un chœur de chant pendant la fête 

de la neige. Aussi, parce que Nault trouvait que la bataille entre les rats et les soldats était inégale, il a 

fait corriger le coup de canon des rats qui crache désormais des jets de papier coloré. « Il me téléphone 

encore, relate Mme Chiriaëff, pour me raconter ses dernières trouvailles, excité comme un enfant ! » 

« Ma plus grande fierté, confie M. Nault, est de voir grandir les enfants. Tout petits, ils interprètent une 

souris, puis un enfant de la Fête. De là, les garçons attendent quelques années avant de se joindre au 

nombre des Rats. Les filles, elles, passent d’Anges bonbons mousse, à la Valse des Fleurs puis à la scène 

de la neige. Acceptées au sein de la compagnie, elles interprètent l’Espagnole, l’Orientale, une des 

Gouttes de rosée ou la soliste dans la Valse des Fleurs. » 

Il voit maintenant les mères qu’il a déjà dirigées s’amener avec leur enfant pour que M. Nault les fasse 

souris. La deuxième génération lui donne tout autant de plaisir que la première. « Ils prennent leur rôle 

très au sérieux et se permettent de corriger les grands ! » 

« À mon premier Casse-Noisette, alors que j’interprétais le Dr Drosselmeyeur en même temps que je 

dirigeais la production, une petite souris a dû me tirer de la lune en plein spectacle en me chuchotant 

‘Sir aren’t you supposed to be out there ?’ À partir de ce moment, je me suis juré que jamais plus je ne 

cumulerais les tâches. »        – Fernand Nault 

« Les chorégraphies sont belles, mais il manque quelque chose. On est trop porté sur la technique et on 

oublie les émotions à communiquer. » 

« Nous sommes passé d’un extrême à l’autre. Les danseurs passent trop de temps en répétition alors 

que nous passions tout notre temps sur scène. Nous dansions neuf mois par année, mais les blessures 

étaient plus rares. Je ne sais pas comment nous étions bâtis. » 

Preserving ballets for posterity                                                                          

The Gazette, Montréal, samedi 17 mai 1997 

Preserving ballet is an arduous task. Unlike music, most dance is not reproduced from a notated score, 

but from video and memory. Written notation, like Benesh and Labanotation, is costly and beyond the 

means of most ballet companies. 

Montreal’s most important choreographer, Fernand Nault, 76, is concerned about preserving some of 

his ballets. Following guidelines established by George Balanchine and Antony Tudor, who set up trust to 

preserve their ballets, Nault’s will gives former student, André Laprise, exclusive rights to safeguard six 

of a body of about 25 works. 
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Nault’s rock ballet Tommy revolutionized ballet in the 1970s and his endearing Casse-Noisette is a 

Christmas time favorite. 

Surprisingly, Laprise never danced any of Nault’s ballets. Nor did he perform with Les Grands Ballets 

Canadiens, where the choreographer emeritus has worked for almost 35 years. He learned the ballets by 

assisting his mentor.  

Nault suffers from Parkinson’s disease and dislikes travelling, so Laprise has begun to represent him 

when companies around the world request a ballet. 

Nault is an inveterate fiddler when it comes to ballets, always trying to improve on himself. He likes last-

minute changes – making Laprise’s exacting work even more difficult. 

Nault’s will gives Laprise rights to Carmina Burana, Casse-Noisette, Symphonie des Psalmes, Liberté 

Tempéré, La fille mal gardée and Tout le monde en place et tout le monde danse. 

“… In the old days, they just let (ballets) go and nobody took care,” explaining why so many ballets 

mentioned in historical journals have been lost forever. 

Une vie en mouvement                                                                                                     

 Le Devoir (page 8), 8 février 1999 

Le duo Chiriaeff-Nault 

L’absence de décor et de costumes, dans La Symphonie des Psaumes, met en valeur l’intégrité 

caractéristique de Nault. Ce ballet est dansé et présenté à l’oratoire Saint-Joseph. 

Le succès commercial de Tommy est tel qu’il oblige les danseurs à présenter le spectacle pendant trois 

ans. C’est Nault qui décide d’arrêter : « On était devenus The Tommy Company. On remplissait les salles 

à craquer : les gens payaient pour rester debout, n’importe où, sur les marches… Mais j’ai vu combien le 

succès pouvait aussi être dangeureux. On aurait perdu notre identité… » 

La passion toujours 

Pour Fernand Nault, ce qui différencie le bon danseur d’un danseur ordinaire, c’est la passion : ce qu’il y 

a de beau chez un artiste, c’est qu’il donne de lui-même, qu’il est généreux. » C’est ce qu’il retient des 

danseurs avec lesquels il a spécialement aimé travailler. 

Nault regrette que la technique supplante parfois l’expression. Il lui semble pourtant percevoir dans les 

nouvelles créations un peu plus de sentiment. Ce qui, d’après lui, rejoint les spectateurs autant sinon 

plus que l’esthétique ou la perfection technique d’un geste, d’une série de pas.  

Nault a certes modifié le répertoire d’une compagnie afin de rendre accessible la danse moderne mais la 

base absolue reste pour lui la technique classique. Même les artistes en danse moderne ont besoin du 

classique : « Si vous voulez jouer du Stravinski, il faut jouer de Mozart pour commencer. » 
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Octobre sur la musique de Pierre Flynn, chorégraphié par Fernand Nault en 1990. 

L’univers Fabuleux de M. Nault                                                                                 

 La Presse (page 6), 16 décembre 2000 

Le Casse-Noisette de Fernand Nault est créé en 1964. Ce sera ce soir la première de La 37e saison. 

Un hommage, donc, pour rappeler que la fascination du mythe de Casse-Noisette est un peu à l’image 

de celle qu’a exercée le chorégraphe au cours de sa foisonnante carrière.   

Cet hommage en suit un autre. Le 4 novembre dernier, Fernand Nault a reçu l’un des prix du 

Gouverneur général pour les arts de la scène (dont le gala sera d’ailleurs télédiffusé sur les ondes de 

Radio-Canada demain soir). L’hommage témoignait, à juste titre, de la versatilité et la diversité de 

l’ensemble de l’œuvre de Nault. 

Chorégraphe attitré des GBC de 1965 à 1988, il dote la compagnie d’un répertoire étoffé et 

extrêmement varié, allant du classique Casse-Noisette au magnifique ballet néo-classique Carmina 

Burana (1966), en passant par l’audacieux ballet rock Tommy (1970) inspiré des paroles des Who. Aux 

côtés de Ludmilla Chiriaeff, Fernand Nault fait de Grands Ballets une compagnie reconnue à l’échelle 

nationale et internationale, dont le style à la fois rigoureux et novateur ouvre la voie à la modernité. 

Vincent Warren : « C’est un homme d’une grande simplicité, modeste, mais exigeant. Il a donné sa vie à 

la danse. » Car la présence de Nault aux GBC ne l’empêche pas de signer de nombreuses œuvres pour 

d’autre compagnies renommées tel que l’American Ballet Theatre de New York où il fut danseur, puis 

maître de ballet avant 1965. 

Dansé en son honneur ce soir, Casse-Noisette est une œuvre de choix pour un hommage puisqu’elle fut 

la toute première création de Nault au sein des Grands ballets. Et l’œuvre est encore au cœur du 

répertoire de la compagnie (Les Grands Ballets Canadiens) au plus grand étonnement du principal 

intéressé. « Je n’avais jamais pensé que ça durerait si longtemps. Année après année, je me disais « ça 

va être passé de mode ». Mais chaque Noël, les gens reviennent. Certains l’ont vu 18 fois ! » raconte 

Fernand Nault, avec toute la lucidité de l’émerveillement, faisant fi de ses 70 ans (et des poussières !) et 

de la maladie de Parkinson qui l’assaille depuis 15 ans. 

Et c’est là où Fernand Nault semble avoir marqué un point : « J’ai brodé mes propres histoires. Il y a des 

souris dans ma version qui n’existaient pas. Le Roi des bonbons, l’Oriental, les Moutons, ça vient de moi. 

Et j’ai inséré un Pas de deux dans la scène de la Reine des neiges. » 

Mais la clé véritable de Casse-Noisette des GBC, c’est d’y avoir laissé régner les enfants… 

« Dans certaines compagnies, ce sont leurs danseurs qui font les enfants de Casse-Noisette et ça n’a pas 

le même charme. » Et depuis 1992, M. Nault a institué une nouvelle tradition : une heure avant chaque 

spectacle, une lecture publique du conte permet à un enfant, pigé au sort, de jouer la Souris d’un soir 

sur scène lors de la représentation. 



           De par les mots   Faire danser le patrimoine 
 

51 

 

Prix, médailles et hommages 

Ce style qui caractérise les Grands Ballets Canadiens                                                  

Le Devoir, samedi 31 juillet 1976 

Durant le concours international de danse de Varna, en Bulgarie, les juges accordent le prix de 

chorégraphie à Fernand Nault. C’est la première fois qu’il reçoit ce prix. 

Fernand Nault parle du ballet comme de sa vie                                           

 Le Droit, Ottawa, samedi 20 novembre 1976 

En 1976, Monsieur Nault reçoit un prix pour son ballet Incohérence, sur une musique de Pierre Flynn, du 

groupe Octobre, au Concours international de ballet de Varna, en Bulgarie. 

A pioneer among dancemakers                                

 Le magazine de la Place des Arts (page 17-18), septembre et octobre 1981 

The honors and prizes heaped on Nault include the Order of Canada, l’Ordre national du Québec, the 

Canadian Centennial Medal and the choreography prize from the International Ballet Competition in 

Varna Bulgaria. Yet Nault is worried about fulfilling viewer expectations. 

Fernand Nault : L’impossible rêve de la rue Fullum                                                   

Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Il mérite le prix Denise-Pelletier. Il l’a reçu mardi.  

Les prix du Québec 1984 (journal)                                                                  

La Presse, Montréal, mercredi 24 octobre 1884 

Fernand Nault a reçu le prix Denise-Pelletier. C’est le prix d’excellence en arts d’interprétation pour sa 

contribution à l’essor de la danse au Québec. 

Au nom de la danse et de tous les pionniers                                                

 La Presse, Montréal, samedi 27 octobre 1984 

« - Et ce Prix Denise-Pelletier ? 

   - C’est un grand honneur. » 

F. Nault (livret)                                        

1989 (estimation) 

5e acte 



           De par les mots   Faire danser le patrimoine 
 

52 

 

Le gouvernement lui décerne la médaille du centenaire en 1967 et en 1977 celle de l’Ordre du Canada; 

son VIIe Concours international de ballet de Varna en Bulgarie; en 1984, le prix Denise-Pelletier lui est 

remis par le gouvernement du Québec pour les arts d’interprétation. Fernand Nault était reçu Chevalier 

de l’Ordre national du Québec le 18 janvier dernier.  

Le chevalier Fernand Nault                                                                                                 

Le Devoir, mardi 30 janvier 1990 

Chorégraphe attiré et conseiller artistique des Grands Ballets Canadiens, Fernand Nault fait partie des 

Québécois qui ont été fait chevalier de l’Ordre national du Québec. 

En 1984, il a reçu le prix Denise-Pelletier pour les arts d’interprétation.  

L’univers Fabuleux de M. Nault                                                                                  

La Presse (page 6), 16 décembre 2000 

Un hommage, donc, pour rappeler que la fascination du mythe de Casse-Noisette est un peu à l’image 

de celle qu’a exercée le chorégraphe au cours de sa foisonnante carrière.   

Cet hommage en suit un autre. Le 4 novembre dernier, Fernand Nault a reçu l’un des prix du 

Gouverneur général pour les arts de la scène (dont le gala sera d’ailleurs télédiffusé sur les ondes de 

Radio-Canada demain soir). L’hommage témoignait, à juste titre, de la versatilité et la diversité de 

l’ensemble de l’œuvre de Nault. 

Dansé en son honneur ce soir, Casse-Noisette est une œuvre de choix pour un hommage puisqu’elle fut 

la toute première création de Nault au sein des Grands ballets. 

 

Influences 

Affiche de Carmina Burana       

Image Fernand Nault : Un ton personnel pour chaque ballet/conception graphique : Gilles Dussault 

Fernand Nault fut maître de ballet pendant 12 ans à l’American Ballet Theatre et il a travaillé avec 

Balanchine, Tudor et Robbins. Monsieur Nault adore son métier. Presque toutes ses journées sont 

passées, dans leur entièreté, aux studios des Grands Ballets Canadiens.  

For Nault, no ‘ballet’: All is dance                                       

The Sun (page 1 et 10), Baltimore, dimanche 10 octobre 1976 

Stayed for 21 years 
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“You know good dancing comes from inside. Just technique doesn’t exist. A good dancer is an intelligent 

dancer. A good dancer is one who lives a feeling. When that happens dancing means something. I ask 

my students, ‘What does Margot Fonteyn have? How many pirouettes can she do?’ 

And they say, ‘Oh, not many.’ 

And I ask ‘Does her leg go up very far?’ 

And they say ‘No, about to her hip.’ 

And I ask, ‘Does she have great elevation?’ That means can she jump very high. 

And they say ‘No, she doesn’t.’ 

And then I ask, ‘Well then, what do she have?’ 

The answer is that she has the feeling.” 

“And that is why the greatest influence on me in terms of choreography has been Anthony Tudor. He 

was the first to do psychological ballet, and also, he has the ability to move people with a simple 

gesture, to arrive at something profound with an economy of movement. It has been said that if you can 

create one good gesture a week, you’re a good choreographer.” 

Fernand Nault : L’impossible rêve de la rue Fullum                                           

Montréal, samedi 27 octobre 1984 

Monsieur Nault a travaillé avec Balanchine à l’American Ballet Theatre. « Balanchine, c’est Mozart pour 

moi ». Et de Madame Chiriaeff il dit : « on ne peut pas nommer la danse au Québec sans le mot 

Chiriaeff ». 

La danse du siècle                                                                                                                          

MTL Montréal, mars 1990 

En 1946, Fernand Nault travaille avec Balanchine, au même moment où celui-ci créait Thème et 

variations. Il travaille également avec Jerome Robbins, Léonode Massine, Anthony Tudor, Tatiana 

Riabouchinska, Alicia Markova, Anton Dolin, Maria Tallchief, Alicia Alonzo et plus encore. 

Thèmes  

Trionfi Di Orff                                                                                                                                    

 After Dark, Mai 1969 

Carmina Burana: joys of life’s spontaneous pleasures with the inexorable flow of time: invigorating 

involvement of love, anger, jealousy, coquetry, the raging emptiness of youth caught up in a life of vice 

and a final lamentation over life’s inevitable flow. 

La danse de la libération par l’amour aux GBC                                                

La Presse, Montréal, samedi 12 juillet 1974 

Cantique des Cantiques est un rassemblement de trois éléments que l’œuvre ne veut faire qu’un. Ces 

trois éléments tournent tous autour de l’amour. 
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« Il y a l’élément nationaliste, nous dit Michel Conte, l’élément amoureux – qu’on a qualifié d’érotique à 

un moment donné, mais cela est bien dépassé aujourd’hui – et l’élément mystique. » 

Backstage at Les Grands Ballets Nault and Conte prepare premiere                 

The Gazette (page 42), 13 juillet 1974  

…after the 15 ballets Fernand Nault has created for Les Grands Ballets Canadiens in the past decade, a 

recurrent theme has emerged that has finally become obvious. 

After Cérémonie, after Symphonie des Psaumes, after Tommy and after his setting for some Mahler 

songs this spring, and now with his Cantique des Cantiques – an underlying religious note has emerged 

in his work. 

Last week, I cornered him during a rehearsal to ask about this. Was it unconscious, or was he simply 

interested in or drawn to religious themes? 

“Well, I have always been a deeply religious person. Even as a child, religion played an important part in 

my life.’’ 

“As a young boy I was sent to live three years with some spinster aunts who were determined that I 

become a priest. In those days it was the ambition of every family to have one member enter a church, 

and I was the one chosen.’’ 

“And It wasn’t just my aunts. I came from a devout Catholic home and I am still a practising religious 

person.’’ 

Ambition 

“But, at the age of 11, I suddenly realized that I did not want to enter the church, I wanted to dance. 

Fortunately, my mother was willing to support me in my ambition, or I should never have been able to 

make it. The rest were strongly against the idea, but she felt that if that was what I really wanted then I 

should go ahead.’’ 

“But that early religious atmosphere has stayed with me always and is very much a part of me.” 

At this point, I interrupted to point out that in at least two of his major works, Symphonie des Psaumes 

and Cantique des Cantiques, the source material came from the Old Testament – the former from King 

David and the Latter from King Solomon. 

“Oh, it’s all part of the Bible, you know, and most importantly, it has a mystical quality that I feel is very 

important to a work of art. I was probably originally attracted to the Church because I was fascinated by 

the ornamentation, the pomp and circumstance of the ceremony, and that is still part of me, but now I 

look for deeper things in religion and in myself.’’ 

“In my ballets I am never interested in steps as such, it is the communication of an emotion that is 

important to me.’’ 

Douleur, allégresse d’une femme parmi son peuple                                     

La Presse, Montréal, samedi 28 février 1981 
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La religion : un thème des ballets de Fernand Nault.  La plupart du temps il est utilisé au sens large du 

thème. Dans Carmina Burana, dans Symphonie de Psaumes, dans Tommy et dans Cérémonie nous 

trouvons des thèmes religieux. Chants de douleur, chants d’allégresse comporte aussi un thème religieux 

« sans être au sens strict », nous précise Fernand Nault.  

History and heart break combine for Ice Palace                                       

Rocky Mountain News, vendredi 5 février 1982 

“The theme is really about somebody who cannot live without love.” Nault explained. “It’s about love 

going beyond life, about a married couple who have been together so long that when one dies, the 

other one really dies inside.” (Nearer the Stars) 

Grand Ballet pays tribute to Nault                                                                                   

Burlington (Vermont), mars 1990 

Fernand Nault a une certaine fascination pour la religion et pour le spiritualisme. Ces sujets sont 

régulièrement traités dans ses créations.  
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